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A MESSIE UAS 


LES REFUGIEZ 
DE NIMES, 


Qu SONT ETABLIS 


DANS LONDRES. 
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Je ne doi dedier qu d vous un Ouvrage 
gui wa Gte fait que pour vous , & que je 
vai entrepris qua vitre ſolicitation , & a 
votre priere, wr j oſe wet" ainſi d'un Corps 
que j honore extremement.. 

Comme la recherche des Curioſitesz de 
votre Ville netoit jamais entree dans le but 
te mes Etudes, avec leſquelles meme je 

t dire qu elle x avort = de commnn ; 
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e dow tidier 754 à vous n » Orirage 
gn; wa Gre fait que pour vous , & que je 
wai entrepris qua votre ſolicitation, S4 
were pritre, ſi j oſe parler ain d n Corps 
rue j honore extrimement. 

Comme la recherche des Cariofitez de 
wotre Ville n toit jamais entree dans le but 
de mes Etudes, avec leſſuelles meme je 
gb dire fo elle # avort riew de comman ; 
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Si d autres que vous cuſſent eig, de mol 
un Travail fi Eloigne de ma Profeſſion ,- je 
# aurois pd me reſondre d Peutreprendre. 
Car je ſcai que dans ce Siégle, ou lon a 
porte f loin la Politeſſe & les Sciences, al 
eft difficile de ſatufaire lecPublic ; quot 

gu'on ait mecitè long. txmpſ fur les Shjets 
due Pon traite, & qu on-ait eu tous les ſe- 
cours nbceſſdires, pour les examiner a 
fouds. Jagez , MESSIEVRS , juſqwoi 
va la deference yue j di pour vous: - 
Vous ne waves pai plutat, fait comngi 
tre le defir que vous aviex que je travanl- 
laſſe a ce petit Ouvrage , que jy ai da- 
bord mus la main. Je nai pas confidere que 
te ſaint Emploi, dont 1 plu a Dieu #e 
mhonorer , etoit ſeul capable, poum ned 
dire digne doccuper & de l You 
mon temps. F ai oublie que la Perſecution 
m avoit prive de la plus grande partie de 
mes Livres, & du moyen de reparer cet- 
te triſte perte. Je nat point fait de reſſe- 
xion fur I impuiſſance od jttow de conſul. 
ter aucun de nos Auteurs, qui out appors 
tea Pexamen du Sujet, que je mengageou 
& traiter ; Papplication qu'il merite., & 
Fetendue d erudition. qu il demande. Je 
va fait attention, ui au pen de ſcjour gue 
j ai fait dans Nimes, ni d Fige auquel 
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Afri 
j en ſuis ſorti. Le'defir de vous plaire 14 
determine en un inſtant d faire un effort, 
dont mon eſprit wavoit jamau fait aucun 
eſſai, ni forme le moindre projet. La con- 
ftaeration que j ai pour vous Fa emporte, 
avec une facilite extreme, ſar toutes les 
raiſons qui pouvoient , dans cette occaſſon, 
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combattre I inclinat ion que j ai d repondre 


aux ſentimens dieſtime, que votre bonté, 
F. notre commune'Patrie vous ont doune 
pour moi. ITE THAI 
Par la, MESSIEURS , je ne pretens 
point vous charger des fautes, qu on pour- 
ra trouver dans mon Ouvrage. Il eſt preſ- 
que. impoſſible qu il en ſoit exempt. Dans 
un lieu obſcur', & qu'on u a point frequen= 
tc, il eſt bien difficile qu on ne bronche', & 
qu one segare. Mau ft un peu de pretau- 
tion eſt capable de diminuer le blame , que 
peuvent attirer a un Auteur les fautes 
qu'il commet ; jeſpere qu on aura pour moi 
quelque indulgence , quand on verra que 
je nallegue d ordinaire mes Sentimens que 
comme des conjeftares ; & que je Waſſure 
que les choſes qui. me ſont parfaitement 
connues , & de la certitude deſquelles'# y 
a tout lieu de croire que perſonne ue peut 
t. tre pas change de con · 
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Fe waurots peu 


ä LETESIS 


” VELO _ 
duite , quand j aurois pd, avant que de 
mettre la main a la plume, conſulter deux 
de nos Auteurs , dont mes Ami n out pit 
me procurer la lecture, que lors que cette 
petite Hiſtoire etoit achevee , & que I Im- 

preſſion en toit mime aſſez avancee. Car, 

out re que ces Auteurs ne ſont pas toujours 

accord entre ceux, ils paſſent aſſex tege- 

rement ſar bien des choſes , qui wetoient, 

ce me ſemble , point 'indignes qu'ils: les 
examinaſſent de pres. en Ut! 

Te fameux Poldo d'Albenas , gui &cri- 

uit „ tl a environ cent cinquante ans, 

| fe trompe quelguefois , quoi qu'il ait ap- 
pores a lexamen de ſon Sajet une vaſte & 
Lell Erudition. S il et un peu mienx m- 
wage les grandes Richeſſes qu il avoit amaſ- 
ſees, & gail repand fi liberalement , le 
Public lui en auroit ſans doute ſg bon 
gre. Ses dactes Diſgfeſſous, gui font la 
plus grande partie de ſon Diſcours Hiſto- 
rial, car c'eſt le titre qu'il donne a ſou 
Livre, lui font ſonvent perdre de vie 
ſen Sujet, & beaucoup plus encore d ſes 
Ledteurs. Il profite. de toutes les occa- 
fons gui ſe preſentent detaler ſon grand 
avoir, gui la, ſans contredit, rendu 
digne de tenir un rang conſiderable parmi 
tes Hommes iluſtres', non ſeulement de 
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Lettres en general: >. \ 
- - Pres. de cent aus. apte 


qu: £ont rendue I celebre-, 4 ans lequel i 


faut avoiier qu'tl a fait: re à cer 
tains egards beaucoup dexettitede. 1 


tres gualiter, que dev 


mandoit un tel Owurage , fe repeſer trax 


guilement ſar I Eraditien de Mr. Guiran, 
qu'th nous apprend qui travailloit au mor 
me temps "gue lui a tilluſtration de nos 
ancien Monument. . C'etoik 5 comme Vous 

aver, un Conſeiller de nitre Prefidial, 
us des plus ſpavans Hammes pus - 
tre Fille ait produits. A peine me reſte- 
fil quelque idee de fan Liurs que j ai wh 
_autrefeu , & quil Ma iti impoſſible de 
treu ver en ce Pais. De ſarte gue je wat 
p en receuoir aucunes lumieres., nom plus 


que de celui de Mr. Caſſaigne Conſeider 


put at iam de joi indy 
conp de diſeernement & de politeſſe. 
Pauroi peut tre pit me paſſer du ta- 
wail de tous ces Auteurs; je 1 auroù pa- 


eu befoin de recbercher, 1 Graſſerus, 
aucun autre, fi Dies ent. permu que mon 


bonoraire de notre Vi, qui eteit en „l | 
e 4 ſon Eradition bean 


. Pifſert. d@ If 


E ENTRE 
Frere eũt eu li temps de mettre au jour les 
Remargues qu'il avoit faites ſur les In- 
feriptions. , & ſur les autres Curiofitez 
gaz ſe voyent" dans nôtre Ville. Ii tes 
avoit tous lits' & examinez avec Join; & 
Joignant ſes propres Decouvertes d celles 
des Ecrivaius gui Favoient precede , chas 
eum peut juger, par les Echantillons qu ii 
4 domnet d + Public der pregrés fu i 
avoit ſaits dans ce genre de Litterature , 
que les Carieax & les Gens de Lettres au- 
roient pierre contens de ſes Recherches. 
pu D de tous ces Secours , j ai the 
eb de rappeller dam mon eſprit le peu de 
£ommiſſance que j̃ avoù autre fou de ce gu on 
pelle les 2 Lettres. Jai 2 
un core que je rendow quelque ſorte de 
ſervice à m Patrie. Saint Paul meme, 
dont les ſentimens toient fi purs , ft ele- 
ver, ſemöle conſerver pour la frenne je ne 
ſeat quelle julonſſe, qui fait que , non ſeu- 
tement"il ſe felicits du bonheur qual a ex 
221.39. e valtre dans une Ville celebre , mas 

1 il prend plaifir à le faire counoitre. De 
autre, j ai cri ne pouvoir me diſpenſer 
de concourir d un deſſein auſſi loiiable queſt 

 _ ..., celui que vous mavez temoigne , qui Vous 
| +...» faiſoit ſouhaiter un Ouvrage de la nature 
A4 celui que je vous preſente, | 
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Vous wavez pas demands, ME S- 
SIEBURS , que par quelque Mon- 
ment public on f{ttrit , comme firent au- 
 trefors les Cananeens , le nom & la me» 


dont vous ne comptez pour rien les dou- 
ceurs , au reſpett du bonhtur de ſuiure 
Jeſus. Chriſt & de profeſſer ſa Verité, non 
ſenlement dans un auſh heureux Azyle , que 
Feſt ce bean & floriſſant Royaume , mais 
dans les Terres les plus deſertes & les 
plus barbares. Vous m aver en pour But, 
en me donnant la Commiſſon de travailler 
a F Hiſtoire de notre Ville , que de laiſſer 
a vos Enfans , qui ne reconnoiſſent point 
d autre Patrie que Þ Angleterre , quelque 
connoiſſance du Lieu de leur Origise; & 
ſur tout des motifs a perſeverer inviola- 
Blement dans la Sainte Religion, pour la- 
quelle vous y avez renonce de bon ceur , 
& a cultiver parmi eux cet eſprit de zele, 
qui, tant en ces derniers temps , qu'en 
ceux qui les ont precedez a rendu ſi recom- 
mandables les Perſonnes , de qui ils ont 
le bonheur de decendre. I 

Je finis par des veux tres-ardens, qu'il 
plaiſe d la Bonté Divine avoir pitie de 
tous ceux qui gemifſent , ou qui croupiſſent 


moire de ceux, qui vous ont contraints 
dabandonner le Pais de witre naiſſance, 
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ES FFD RE 
dans le triſte etat ox ſe trouve mainte- 
nant reduite. nôtre Patrie , autrefois fo 

beurenſe & fi floriſſante , & benir ceux 

qui ont eu le courage & le bonheur den 
fartir , en quelque endroit du monde zu il 
ſoient diſperſez. Mais je recommande ſur 
tout a la Pratection & a la Grace du Pere 

Celeſte vos Perſonnes & vos Familles. | ( 

Cette ſeconde Patrie ou la Providence de 

Dieu nous à conduits , munit à vous plus 
6troitement qu aux autres, & wolle 

dtre dune maniere plus particulitre , 


8 
* N Y # 


— 
a & 4 aw 
* 1 
4 „ „ 4 
7 * s * IND 
1 Ba. 
= *\ 
* \ 


2 


| 0 21A 84 
Pry 
MESSIEURS, 


4 


votre tres humble & tres obẽiſ. 
ſant Serviteur, & très- aſſec- 
cionnè Compatriote, 


IE AN GRAVER OI. 
A Londres les, | 
de ſuin 1703. 
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die ſon Terroir, de ſon Commerce, 
de ſon Gouvernement, & de ſes Ar- 

mes. 4 
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a 16 
CAN r. Iv. Des awciens Monumens qui 
ſe voyent dans Nimes. 25 
CAT. V. De la Fontaine de Nimes , 
de quelques autres Carioſites ; 

on y wore. as. 
CRHAx. VI. De I Egliſe g e Dieu avoit 
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CHAP. VII. Du genie des Habitans 
de Nimes, & des Homme uIuftres, 
tant dans les Armes que dans les 
 Leteres, quien ſont ſortis. 71 
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die Nimes, & des Martyrs 20 ia 
ee be benhear de produce. | 82 
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De Livres de Devotion & d'Hi- 
ſtoire qui ſe trouvent chez Ro- 
bert Roger; demeurant dans 


les Blak- Fryers, pres de] Egliſe 
bel * 


Raite de la Devotion avec quatre 
Sermons , par Mr. Jurieu. 

La Pratique de la Devotion', ou Traits 
de I Amour Divin, par le meme. 

La Communion Sainte par M. Baſnage. 

La Malette de David, qui contient des 

Prières pour chaque j Jour de la Semai- 
ne, & ſur divers autres ſujete. 

La Communion Devote , par Mr. la Pla- 
Cette. 

Le Bouquet d Eden, ou Recueil de Pris- 
res tirees de divers Auteurs, tant An- 
glois que Francois, propres pour tou- 
tes ſortes de perſonnes en quelque erat 

qu ils ſe trouvent. 

La Morale de | Evangile, 5 traduite de 
FAnglois. 

Le Catechiſme'de Mr. Drelincourt. 
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CATALOGUE: 
Conſolations de YAme fidéle contre les 
frayeurs de la Mort, par M Drelincourt 
Abrege des Controverſes, par le meme! 
Du Jugement dernier, traduic de 'An- 
1 Docteur Sherlonx. 
Reflexions ſur la Mort, par le meme. 
Traite de la Verite de la Religion Giro 
tienne, par M. Abbadie, 3 voll. 
Traité de la Paix de Ame & du coreen- 
tement de leſprit, par M. du Moulin: 
La Morale Pratique en forme de Cate- 
chiſme, traduit de * du Do- 
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L Imitation de Jeſus Chriſt, traduite nou- 
vellement à Puſage des Proteſtans. -: 
Penſces & Reflexions ſur les u 
des hommes dans la Voye du Salut. 
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CATALOGUE. 


Emanuel, ou Paraphraſe Evangelique, 

par Mr. le Noir. 

Catéchiſtne par courtes Demandes & Re- 
ponſes, par le meme. 

Plegumes de groſſe lettre ſans muſique & 


uo OE lettre, O, au premier 


Planes de la nouvelle Rerifion, retou- 
- chez ſur FEdition de Geneve, & ſur 
celle de M. la Baſtide , — ſe 


chantent dans toutes les Egliſes _ 
_-*coiſes: du Brandebourg; - 
La Sainte Bible , Edition d. Hollande i in 
„ » wh 


atrains de — * avec les 7a. 
blettes du Docte Matthieu. 
Eſſai de FEnrendement , traduit de ran: 
lois de Mr. Lock. —_ 
3— Ambaſſadeurs, per Walſin: 
gham,Sceretaire d Etat de la R Elifab. 
rat Royal, Francois &c Latin. 
— — 6 — fig. 
en muſique a c ton. 
Hliſtoire Univerklle de Juſtin, 2 voll. 
Lettres de Mr. le Cheralber en 2 
22 Langue Francoiſe, 
marques ur ue Francoiſe, par 
 Vaugelas, avec des Notes oy xvi, pa 
L Homme de Cour, traduit de I Eſpagnol. 
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Lettres Provinciales de Mr. Paſcal „ avec 
des Notes, 2 voll. 

; Nellerions ſur les defauts 9 autrui, par 
Me. de Villiers. - © 

Satyres de Juvenal, par Tarteron. 
Lettres du Comte de Baſſi Rabutin , 4 
tomes. 
a Elemens de Hiſtoire be Nur yen Hel 
mont, 3 voll. 


par Sleydan. 


De Education des Princes,per M.Royer. 
Les Oeuvres de Moliere/, 4 tomes. - 
| Meimoites pour ſervir à YH oire de Hol- 
| -© lande, par Mr. du Maurier.. 
Le Dialogue des Morts, tant Anciets que que 
Modernes, avec te Jugement de har 
ton; par Mr. de Fontenelle. oy 
Les Oeuvres de Clement Marot. 
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ges de 20e Terrors , — 
La Chaine.:diox qui cakve. i Ames 


| Gel, tradune ePAnglois. : . 


3 289 WIFE i h WY e BY "I V1 


* & * ret * 
1 — 1 F 5 + 4 To © © Ss 
4 . RN ieee 
Ll 4 : 
— j „ * . * 
) G4 a4, JA NF 
7 Me. 


4 10 A) +11 
* ; HA 3 
F Din 
. C 3 
WR. T1 £ 
v4 6 1 g 
9 1211 


Abrege def Hiſtoire des Ip Monarchies, 


F autes a. Sarin 
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P i: 4. Ligne 4. Galatata , lifez\Ga- 

ta. L. 12, — Leros, liſeꝛ 
_ Leron. Pag. 5. lig. 19. les 
Olivettes, liſ. les lieux —— d'Oltviers. 
Pag, $.lig. 24. paralelle, liſ. parallele. Pag. 
25. lig. 12. d'un figure, liſ. d une figare. 
Page 28. lig. 7. a ; perſonnes , ii. aux per- 


ſonnes. Pag. 31. lig. 20. mine , liſez ruixe. 


lig. 8 Quel/ques-uns , liſ. Ii en aigui, 
Pag, e lſez Cſes. Pag. 50. 
lig. 2. cniplici, Iiſ. triplicis, Pag. 59; ligne 
II. Devine, liſ de Dien, bas, 64. lig · 1. 
Chap. IV. if. Chap. VI. Pag. 6 50 12. 
1 Sainxo di ches 7 Saint, Sc. Pag 73. 
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11 e | 
040016 19 7 at 
du 19 CPA Nimes Jak. il 4 77 
Ser ciment pH: ſujet du Conddit ont il I 
— a la page 27. Ceia _— * ai) es on 
Pon ne ſcait ou C' eſt, la publique re- 
—— de le Coos, Pile, Hill. p 
214- On croyoit, avec quetque — 
qu un Auteur qui rapporte ce qu il avoit ap- 
pris d'un Profeffeur du lieu dont il parle, ne 


difoit rien qui ne fut yrai. 
auf ne für ral. HISTOIRE 


b 
| 
{ 


Page 32. lige24- Paler, lik-Pole. Pag. 87 
c. 


HIST OIRE | 
ABREGEE 

| DE LA 

| VIELE DE NIMES. 


' © CHAPITRE PREMIER. 
De [Origine de Nimes. 


FL y avoit autrefois deux Names; un 
en Flandres, aupres de Mariemboutg, 
Fautre en France dans le Bas Langue- 
doc, entre Montpellier & Avignon. Ce 
premier Nimes 797 , dit Francois de Ra- neg. 
butin, an aſſeꝛ Beau 4 Hage 5 S ou 70 V tair. Liv. 
aboit une Egliſe aſſez forte & tenable ſans vir. fol. 
e Canon : maintenant le tout eſt bruls:- 
Comme ce petit lieu n toit conſidèrable 
que par ſon nom, & qu il ſubſiſte a pei- 
ne daus la mëtioire des hommes; il ſuf- 
fit de dite, en paſfant, qu'il « Et autre- 
fois ; & du on Tayvois pent erte hottors 
N A 
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choſes, par fa grande Antiquite, qui ſur- 

paſſe, comme Ton croit, celle de Rome 

de cinq cens quatre · vingt- dix ans. Lo- 

pinion la plus recue veut qu'elle eut pour 

Stephan de Fondateur Nemauſus fils d Hercules, dont 

Urbid. elle porte le nom; comme Antioche, Ce- 

ſaree, Alexandrie, ont ete ainſi appellees 

du nom de ceux, par qui elles furent fon- 

dees. On croit qu'il la peupla d'une Co- 

Jonie de Phoceens , peuple d'Ionie dans 
TV 

Elle fot la Capitale des Volſques Are- 

comigues. Vingt- quatre Senateurs , qui 

commandoient un pareil nombre de 

Strab.Geo- Communautez Arécomigues, c eſt a dire, 

Sah. > Belliqueuſes ou Martiales, gouvernoient 

Dr. Mavri- cette fameuſe Ville. On appelloit Are. 

c, a Defen camigues les Volſques du Bas Languedoc; 

r wi: & ceux du Haut, dont la Ville de Tou- 

copacy c. louſe etoit la Capitale , S appellotent Te- 

K *, Foſages. De ſorte que Nimes tenoit dans 
387. | "Hyd x 

le Bas Languedoc le meme rang que 7og- 

louſe dans le Haut. Comme ce terme Grec 


Kr, ne ſe prend pas ſeulement pour un 


- _—— — i 


de la Ville de Nimes. 2 
Village, mais auſſi pour un grand Bourg; 
Et que Pagus a une ſignification encore 
plus noble dans la Langue Latine, puis 


que Ceſar n en met que quatre dans la, Cn. 
Suiſſe; nous avons cru devoir le traduire de gel. 
par Communaute. Sans conter que ce ſe· Gall. ib. r. 


roit un peu trop ravaler la dignite de Se- 
nateur, que den confiner la Juriſdiction 
& Texercice dans la petite enceinte d'un 
Village. D HO Te 

Peu de gens doutent que les premiers 
Habitans de Nimes n'ayent % Giees, 
Outre que ce ſentiment eſt generalement 
recu parmi les Scavans ; la Langue meme 
du Pais peut en fournir quelques preuves. 
Car, malgre les grandes Revolutions qui 


ſont arrivees dans ce Pais-la depuis la 


fondation de Nimes ; malgre les change- 
mens qu'y ont apporte les Romains & les 
peuples Barbares, on y retient encore plu- 
ſieurs termes, dont Forigine eſt evidem- 
ment Grecque. Qu'y a-t-il, par exemple, 
de plus naturel que de faire venir Piche 
de Bicos, Pielo de Puelos, Eſcoubillo de 
Scubalon , Combo de Combos, Mare/o de 
Marila , Pouton de Pothos , Patagau de 
Patagos ? Le mot de Cadarau, qui ſigni- 
fie les lieux par où les Torrens prennent 

eur cours, ne ſe derive-t-it pas auſſi fort 


———— —— — * -_— w- - « = ; — — — 
— - as 
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naturellement du Verbe Catarreo 7 Ex 
carrie, d'ou peut · il venir,finon de Scaios? 
E/phata ne ſemble-t-i] pas auſſi federiver 
de Sphatto, & ſe Truffa de Truphao, Ga- 
latata de Calaphatein ; Talen de Talan ? 
Ne peut- on pas auſh faire venir Calrgnaire 
de Calluno , comme qui diroit un hom- 
me qui fe rend beau pour plaire ? Et lors 
que pour dedaigner quelque recit, & le 
traiter de fabuleux , on dit, Lero, Lero, 
n'imite-t-0n pas parfaitement les Grecs, 
qui diſoient dans le meme ſens, Leroi, 
Leron, ou Leron Lereis?Sur quoi il ne | 
ſera pas hors de propos de remarquer en 

dern ca. paſſant que par Vaveu de Tilluſtre Mr. 
di Vi. de Peirestł, on trouvoit dans la Langue 
ta Peiresk, Arecomigue les racines de quantite d an- 
ib v. p. ys ciens termes Latins. 


_ MM... ͤ— . 


CHAPITRE 11. 

De la ſituation de Nimes, de ſon | 

, Terroir, de ſon Commerce, de ſon | 
Gouver nement, & de ſes Armes. q 


A ſituation de Nimes eſt agreable & 
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gitude 03. & au quarante - troiſiẽme de 
Latitude 06. Du cote. du Septentrion & 
du Couchant on voit une chaine de Mon- 
tagnes & de Coteaux, qui viennent des 
Sevennes & du Vivarets, & qui s abaiſ- 
ſant peu à peu ſe terminent au lieu où la 
Ville eſt ſituẽe. La commence une gran- 
de & fertile Plaine, qui s ẽtend juſques au 
Rhone , c'eſt a dire , Veſpace de quatre 
lieus. | 
Le terroir de Nzmes eſt tres-bon , & 
porte abondamment de quoi fatisfaire 
aux nëceſſitez & aux plaiſirs de la vie. 
On recueille Froment, Vin, Huile, tous 
excellens en leurs eſpeces ; on en recueil- 
le aſſez pour nourrir les Habitans, & pour 
en trafiquer chez les Etrangers. Outre 
les richeſſes que produiſent les Champs, 
les Vignes & les Olivettes, qui couvrent 
la Campagne de Nimes, & qui la rendent 
tout à fait riante la plus grande partie 
de] Annèe; on y voit tout aupres de la 
Ville, preſque de tous cotez, un parfaite- 
ment beau Jardinage , qui s ᷑tend fort 
loin, & occupe un grand eſpace de terre. 
Les Etrangers en admirent la beauté, 
auſſi bien que la liberte qu om a de y pro- 


mener, par des Sentiers, que les Jardi?-“ 


niers ſont obligez de faire & di entretenir 


cer. Itine- 
Tar. Gall, 


p. 123. 


pomum, ſe 


P 
Jodoc. Sin- tout au travers de leurs Jardins. Extra 


Hiſtoire Abregee 
Urbem ab ea parte, qua planities eſt, dit 
un Voyageur, Horti & Oliveta amæni- 
tatem ſummam prebent. Licet unicuique 
per Hortos pro lubitu deambulare : nec 
Domino probhibendi jus eſt. mn 

La beaute n'eſt pas ce qui rend ces Jar- 
dins plus recommandables. On y cueille 
moins de fleurs que de fruits. L'odorat 


& les yeux y trouvent moins de fatisfa- 


ction, quoi qu ils y trouvent abondam- 


meat de quoi le ſatisſaire, que le palais & 


Feſtomach. Toutes ſortes d'Arbres frui- 
tiers y croiſſent en abondance, & por- 


tent des fruits d'un goũt tres-exquis. On - 


y en voit meme quelques eſpeces , que 
peu d'autres terroirs produiſent , comme 
le Jujubier , dont le fruit eft agreable au 
gout . & d'un grand uſage dans Ia Mede- 
cine. La ſe trouvent auſſi des figuiers,qui 
par une fecondite rare, rejouiſlent de 
leur excellent fruit le Printemps & l' Au- 
tomne, & rendent le terroir de Nimes di - 
gne de cet Eloge, que Virgile donnoit à 
celui d'Italie, | 
———-bis Poms utilu arbos, 


prend dan: C'eſt encore de nos Jardins que provient 


{a Langue 
Latine 


la meilleure graine de I Europe. Le ſue- 


pour tontes cës & V'etendue du Commerce qu'en font 


; 
i 
! 
+ 
$ 
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les Habitans de Nimes, ſont des preuves rte 4: 
inconteſtables de fa bonte. Car ils en en-#7*its des 
voyent, non ſeulement en diverſes Pro- 5, Fus 
vinces de France, mais auſſi en Angle- Virgil. 
terre, en Hollande, en Suiſſe, en Danne- 5 L 
mare, & dans toute Allemagne. De 
ſorte qu'on peut dire que la plupart des 
Jardins de I Europe recoivent de ceux de 
Nimes ce qui fait leur plus principal or- 
nement & leur beauté. 

Lair de cette Ville eſt tres-ſubtil & 
tres-pur. On le voit rarement tant ſoit 
peu epailſli par les vapeurs qui en hyver 
ſortent de la terre, & qui dans la plupart 
des autres Climats forment des brouil- 
lards mal ſains & incommodes. Combien 
y a-t-il de Pais, qui s eſtimeroient heu- 
reux, s'ils pouvoient avoir des Etez auſſi 
ſereins, que le ſont les Hyvers a Nimes? 
Il eſt vrai que les Etez y ſont un peu brit 
lans, 4 cauſe ſur tout de la reverberation 
du Soleil , quis'y fait par le moyen des 
Collines & des Montagnes voiſines. Mais, 
outre les petits Zephirs , qui par la lege- 
re agitation qu'ils cauſent ordinairement 
dans Fair en moderent & en adouciſſent 
beaucoup Vardeur ; outre le ſuc d'une in- 
finité de fruits excellens, par le moyen 

deſquels la chaleur de cette Saiſon reme- 

4 4 


croire le fameux Rabbin Berj amin, un 
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die agrẽablement elle- meme a ſa grande 
ſechereſſe; VArt y a trquye tant de 
moyens de ſe detendre contre cette in- 
commodite , qu'on peut dire hardiment 
que dans la Ville on la ſent moins, que 
dans quantite de Pais beaucoup moins 
chauds. Auſſi Fincomparable Joſepb Scan 
liger etoit  charme de tous ces avanta- 

ges & de tous ces agremens de la Ville de 

Nimes, qu encore qu'il fit ne dans un fort 


beau Pais , il ne daiguoit pas le mettre 


"IR, parallele avec elle. $7 je vouloy , dit. 


| I geran. p. il, demeurer en quelque lieu, je choifirou 
1469. 


ce Pais de Nimes pour y planter mon 
Bourdoy. © 

Quoi qu'il ne paſſe, ni dans Nimes, ni 
aupres de Nimes, aucune Riviere naviga- 


ble; le Commerce y fleurit, a propor- 


tion, autant que dans aucune autre Ville 
de Europe. Avignon , tout ſitue qu il eſt 
fur les bords d'un Fleuve, par le moyen 
duquel ſes Habitans peuvent trafiquer 
avec toutes les Nations voiſines; n oſe - 
roit entrer en paralelle avec Nimes. Ni- 
mes ſurpaſſe auſſi beaueoup en cela la Vil- 
le de Montpellier, à qui le voiſinage de 
la Mer procuroit autreſois, sil en faut 


Commerce d une ctendue prodigieuſe. Ji 


7 


y abarde , dit-il, de toutes parts un grand. 
nombre de Negotians , taut Chritians que 
Mahamttans , d Alger, de la Lombardiq, 


au Regne de cette grande Rams, de tout Tan 1173. 


le Royaume d Egypte , du Pais de Canaan, 
de la Grece , de France, q Eſpagne, Au. 
gleterre, de Gennes & de Piſe, en un mot 
des Peuples de toute Langus. 
Cette gloire Feſt Evanouie depuis fort 
lang-temps , & a cede à d'autres avan- 
tages, qui peuvent donner a Manipellier 
autant de lune, 7 =o » A beau 
coup pres, tant de pre lais pour Ni- 
5 = Proteſtans , que la Nec v 
avoit depuis long - temps depouillez & en- 
ticrement exclus de toutes ſortes d Em- 
plois & de Dignitez, n ayant point d' au- 
tre moyen de ſubſiſter que les Arts Me- 
chaniques, le Negoce & les Manufactu- 
res, s &toient appliquez à les faire valoir 
avec un fi merveilleux ſucces, que N. 
mes S eſt bien: tõt vd un Magazin ſuſſiſant 
pour fournir a I 7ealze , a la Sicile, > Mal. 
the, & en general a tout le Levant , des 
Serges, des Cadis & des Burartes. | 
Gao! que la Revocation de FEdit de 
Nantes, & les erugutez inouies dont el- 
le a été ſuivie, en ayent fait ſortir un 


grand nombre d Ouvriers en Soye, ils y 
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Benjam. 
itinerar. p. 
5. Ce Rab- 
bin mourut 
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compoſent encore un Corps conſiderable. 
Et la Manufacture des Bas, que des Mar- 
chands Proteſtans y ont etablie depuis 
vingt ans ſeulement, sy eſt tellement ac- 


— ̃ ä̃—T— 
— — O———— 


crue dans ce petit eſpace de temps, qu on 
y compte au de là de deux mille Meters. 
Mais pour donner en peu de mots une ju- 
ſte idèe du Trafic qui s' y fait, il ſuffit 


de dire que Meſſieurs au Boſc & Sartres, 
Receveurs de la Province, y trouvent 
aux quatre payemens de chaque Annee 
des Lettres de Change pour toutes les 
ſommes, qui ils remettent a Pars & à 
Lyon; tant pour les Revenus du Roi, que 


pour ceux du Clerge. 


Un produit ſi extraordinaire ne peut 


2 


que ſurprendre les perſonnes, qui ſcavent 


que Nzmes , qui tient a la verite un rang 
conſiderable parmi les Villes mediocres, 


cede beaucoup en grandeur aux plus fa- 
meuſes Villes du Royaume ; telles que 


ſont aujourd'hui 7Toxlouſe, Roiien, Lyon, 
Sc. Mais, comme a tres-bien dit un An- 


cien, 


Publ. Syr. Non eſt puſillum, ſ quid maximoeſt minus. 


Pour tre moindre que les Grands , 
On weſt pas du rang des Petits. 


Cet. i Tetat, oũ nous avons laill Nimes. | 


* 
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de la liberte de ſon Commerce, & que 
Artiſan y puiſſe ſans crainte & fans d 
ger faire valoir ſon induſtrie. Mais lors 


Geſt I'ftat où il ſe conſervera todjourñ 
pourvũi qu'on le laiſſe jouir paiſiblement |... 
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que par des taxes exceſſives & par de ri 


e exactions on 6te le courage aux 
uvriers; lors que le Marchand ſe voit, 
avec ſa famille, livre a la diſcretion d'un 
Soldat cruel &aftame , il eſt jmpoſſible 
que ces deux ſources de richeſſes & de 
_ proſperite ne ſoient bien-tot taries , & 
que la diſette ne faſſe en peu de temps 
ceſſer Pabondance & la joye , non ſeule- 
ment dans les Villes, mais auſſi dans les 
Provinces les plus riches & les plus flo- 
riſſantes. 

Ces deux ſortes de maux minent de- 
puis long · temps le Languedoc, ou tout 
rioit aurrefois, & font enfin ſi epuiſe , 
qu'il peut a peine nourrir ſes Habitans; 
au lieu qu auparavant il repandoit lar- 
gement ſes richeſſes dans les autres par- 
ties du Royaume , & meme dans les Pais 


Etrangers. Voici le portrait qu en faiſoit 


aux Etats de cette Province dés FAn 
1688. un Auteur, qu'on ne doit point 
tenir pour ſuſpect: On vous repreſente 
tous les ans que la Province eſt languiſſan- 
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M.Fltchier te ; que ſes charges augmentent , & ue ſes 
-- nc. " forces diminuent , gue nos Villes ne ſont 
2. Tome de PIs nt ſi riches , ni ſi peuplees ; que leurs 
fer Penisy- Habitans ont perdu, non ſeulement leur 
Sel” bien, may encore leur induſtrie ; que ceux 
p. 262, C que faiſoient des Aumòues particulieres 
*63. ſont à la charge des Charitez publiques; 

quapres pluſieurs annees ſteriles , il en 
went à peine une, gui ne repond pas enco- 

re aux eſperances qu elle avoit donnees. 
Ce mal invetere rongeoit de plus en 
plus cette miſèrable Province, qui au- 
roit pit encore, fi on lui eut permis de 
reſpirer , ètre un des plus grands orne- 
mens, & une des principales reſſources 
du Royaume. La maniẽre dont le meme 
Auteur en parloit trois annces apres de- 
vant les memes perſonnes donne ſenſi- 
blement à connoitre que fa foibleſſe & fa 
muſere croiſſoient de jour en jour. Je ne 
pretens pas ici, Meſſieurs, diſoit ce cele- 
Lp bre Orateur , diſimuler les maux que vous 
eur ure TEfſentez. Je ſcat que les miſeres croiſſent 
der Etatide t au les jours; qu'il ny a preſque plus de 
— U gayete ui d'opulence dans les familles; 
p. 311, gu encore que les guerres ſoient eloignees » 
clas vous touchent par les biens qu elles 
vous content , & par les pertes que vous 


Jaites ; ge les peres & les enfans 4% in- 
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tireſſent tgalement ; & quenfin pour les 
ſoktenir , les ans; 'tpuiſ iſent , & les autres 


7 facrifient. Favou?e que es remps ſont Sue 
triſtes; mais pour les adoncir, corrige - 
vous de vos pechez, Ce conſeil eroit bonn, 
& digne dun Orateur Chreticn. Mais . 
pour fatisfaire au devoir d'un Eveque,”- 
Mr. Flechier toit oblige d'etendre ſes e- * 


hortations un peu plus loin * na fait. 
Il faloit qu il prit occafion de ces maux 
qui Etoient cauſez en partie par la rigueur 
de la Perſẽcution, d inſpirer à ſon Audi- 
toire des ſemimens de compaſſion, de to- 
_ & de charitẽ pour rant de perfon- 
nes, qui portotent , ſans fe plaindre , une 
grande partie des dit de la Province, 
qui contribuoient , du moins autant que 
les autres, à la faire valoir en diver ſes 
maniëres, & a qui on ne pouvoit repre 
cher qu un artachement invincible pour 
une Religion, qu ils croyent pe fainte, 
& conforme, fa Boctrine & dans 
fon Culte, a FEvangile de notre Seigneur 


Jefus Chriſt. 
Mr. Plickier 


Quekques anneces 
prit ſoin de * Perſonne de 


ſes Deputez ce pauvre Pais, qu g me 
ſoit Hu = ſi * tag” ſons le ps 
Funcmiſereextrim 


Func miſere extreme: — 
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fs conſolations d'une raiſon tout a fait 
propre à augmenter la compaſſion, dont 
I eſt maintenant digne. Ce we/t pas, 
Treifieme Meſſieurs, que vous ayez ſujet de vous 
Ferm. pre- . \, - BARE 3 

the 8 bou- Plaindre. A Dien ne plaiſe : Le Seigneur 
wertureder a eu pitie de ſon, Peuple. Pendant que des 
Ln "Provinces. voifines gemiſſent ſous un Ciel 
Fan 1693. dairain I & que dans les corps decharnez 
3. des miſerables qui les habitent , la faim 
laiſſe a peine un reſte de vie; le Ciel dac- 
cord en votre faveur avec la terre, fournit 
von ſeulement à vos neceſſitez,, mau enco- 
te a celle des autres. La Paix vous pa- 
roiſſoit douce; mai . Vous con- 
ſumiex les fruits que la fertilite de vos 
Champs vous donnoit , ſans pouvoir les de- 
'biter. Vos beſoins etoient ſatisfaits , mau 
vos defirs ne Fetotent pas. Vous aviez trop 
de moyens de viure, mais vous wen avies 
pas de vous enrichir, Vous vous plaignies 
que vos Greniers, Etoient, pleins , & vos 
Coffres vuides, & quenfin vous ttiez mal- 
heureux dans votre: bonheur, & panures 
dans votre abondance. Man aujourd hui 
vous tirez avantage meme des calamitez 
publiques 3 vous profitez du voiſinage des 
Armees ; vous tirez votre ſalut de vos Eu- 
rem; © la Guerre qui detrujt & rava- 


ge tour 4 pou envichit & wour fait vipre, 


— 


enrichit & 


— woo co- 
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Te dernier trait de le loquente fincerr- 
te de Mr. Flechier ſuffit, pour nous per- 


ſuader que notre dèſolèe Province, que 
la longueur d'une oppreſſion ſans egale, 


& la cruaute- d'une Perſecution; inouie, 


dont leſpace de dix-huit années n'avoit 


ſervi qu'a augmenter Timplacable vio- 
lence, ont rendu le theatre d une ſanglan- 


te Guerre, eſt maintenant arrive au com- 


ble de la miſere. Et ces Provinces voiſi- 
nes, dont les Habitans reſſembloient 
moins a des hommes qu à des ſquelettes 
mouvans, ne doivent - elles pas Etre ſur 
le point de devenir par la mort de ces 
pauvres peuples des deſerts affreux , ou 
de triſtes Cimetieres 1; puis qu elles ne 
peuvent tirer aucun avantage de la Guer- 
re qui deſole le Languedoc ; comme le 
Languedoc profitoit de celle qui detrui- 


# 


ſoit & ravageoit ſes Voiſins ?. Voila ce 
que produit Jedeſeſpoir , od la dufete du 
Gouvernement, & la rigueur de la Per- 
ſecution reduiſent des: Peuples „qui ont 
pluſieurs ſois Winke leur amour & leur 
fidelite envers leur Prince, & qui ont 
moins de douleut de ſouffrir les maux 
cruels qui les accablent, que de la triſte 
neceſlitè, on les entraine, malgre eux, Ia 


andeur de leurs ſouffranices , auſquelles 
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iB ont etè enfin contraints de ſuccomber, 
apres en avoir fi long · temps combattu les 
dangereux conſeils. Voila le triſte & la- 
Mentable ſort dune Nation naturelle. 
ment pleine de ſeu, qui ſoupiroit apres 
une Guetre un peu vive & capable de la 
mettre en monvertetit , 4 cauſe que la 
Paix, quelle trouvoit pourtant douce , 
lui paroiſſoit languiſſante. <6 Ar 
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E fort des plus fameuſes Villes eſt 
divers, ſelon qu'il plalt à la Divine 
Providence den difpoſer. Les unes eon- 
ſervent en quelque ſorte leur aricictinie 
ſplendeur, comme Rome. Les autres font 
entiẽrement derraites, comme 7roye. Les 
autres ne font voir que quelques triſtes 
teſtes de ce qu elles eteient auttefols, 
comme Arhexes. Les autres ne declifent 
pas tellement de leur premiere grandeur, 


qu elles nen conſerveut de nobles veſti- 
ges, & ne ſoĩent digues detre miſes au 


rang des bonnes Villes. On peut mettre 


dans cette dernicre claſſe Babylowe” &t 
Nimes; 
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Les triſtes maſures de ſes anciennes 
murailles, qu une duree de pres de trois 
mille ans na pu tout a fait ruiner , con- 


ſervent encore aux Curieux un venera- 


ble temoignage du grand eſpace qu'el- 
le occupoit autrefois. Lors qu elle fut, 
avec quelques autres Villes du Langue- 
doc, immolce a la vengeance de Charles 
Martel, qui, non content de abandons - 
ner a la fureur de ſes Soldats , y fit met - 
tre le feu pour la rẽduire en cendreb, sil 
cut cte poſſible, on aſſure quelle avoit 
onze mille huit cens cinquante-huit pas 
de circuit; ſi bien qu'elle pouyoit a bon 
droit paſſer pour une des plus grandes 
Villes de I Europe. Ceux qui voudront 
avoir ſur cela de plus grands eclairciſle- 
mens, trouveront dans le Scavant & Ce- 


lebre Poldo Dalbenas, & dans le Livre que 


Mr. Dey ron a crit long- temps apres lui, 
toute la ſatisfaction que leur curioſte 
peut ſouhaiter, Pour nous, nous ne nous 
propoſons que de toucher en paſſant es 
iy a de plus remarquable dans notre 


u 
Nimes ne teconuut la puiſſance des 
Romains , que lors que toutes les Gaules 
furent contraintes d'en ſubir le joug En- 
core y a-t-il des gens qui r que 
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Nimes ne le porta jamais, &-quiiÞ$'aſlo- 
cia volontairement à cette Nation, à qui 
toutes les autres ctoient contraintes d'o- 
beir. Quoi qu'il en ſoir, nòtre Ville prit 
alors une nouvelle forme de Gouverne- 
ment. Des Conſuls faceederent aux Se- 
nateurs. Apres — changemens que 
le temps produiſit encore dans cet etabliſ- 
ſement, les Conſuls rentrerent dans leurs 
droits. Depuis long- temps il y en a qua- 
tre qui gouvernent la Ville; au lieu que 
Rome ſe contentoit de deux. 

Aprés que Nimes fut ſorti des tenEbres 
du Papiſme, pour embraſſer la verite de 
I'Evangile, le Conſulat appartint unique - 
ment aux Proteſtans. Mais les Papiſtes 
ayant trouve, avec le temps, le moyen de 
s'y multiplier, ils obtinrent que tour à 
tour les premieres places du Conſulat fuſ- 
ſent oecupecs par les Proteſtans & par 
eux. Cet honneur n toit pas capable de 
ſatisfaire leur ambition. Comme ils aſpi- 
rent par tout a la domination & à flop 
preſſion de ceux qui ne ſont pas de leur 
Parti , ils firent en ſorte que la premiere 
& la troiſiẽme place leur fuſſem tod jours 
affectees:, & que les Proteſtans ne puſſent 
avoir pour leur partage que la ſeconde & 
la derniere, Quoi que les Proteſtans ſur- 
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paſſaſſent beaucoup les Papiſtes tant en 
nombre quꝰ en richeſſes; ils ſe ſoumirent 
paiſiblement a cet Ordre, & ſe contentẽ- 
rent, ſans murmurer, des places qu otr 
voulut leur donner. Mais les Papiſtes,qut 
regardent ceux, qu il leur plait de noircir 
du nom odieux 4 Heretiques , comme in- 
dignes de partager avec eux les moindres 
honneurs, envierent encore celui-ci aux 
Proteſtans. Ils entreprirent de diſpoſer 
des places du Conſulat, & de fe rendre 
les ſeuls Arbitres du maniement des affat- 
res civiles, où les Proteſtans devoient, 
pour pluſieurs raiſons, avoir plus 
qu'eux. Irritez de cette injuſtice, & de- 
couvrant manifeſtement le deſſein que les 
Papiſtes avoient de les opprimer infenfi- 
blement, les Proteſtans eurent recours 
aux Armes, pour defendre leurs droĩts & 
leurs Privileges: Les Papiſtes ineapables 
alors de leur tenir tere, donnerent avis x 
la Cour de cette rẽſiſtance. Auſſi-tor uns 
Armee a orùre de marcher, pour venger 
rigoureuſement les Papiſtes de Taffronr, 
guils'pretendoient avoir rect. Les Pro- 
teſtans ſe preparoient à ſouffrir tout ce 
Ele reſſentiment de ces gens. la, forti- 
de PAutorite du Prince, pouvoſt leur 
ſupperer de plus „ & de plus cruel, 

2 


de part 


e 


Jul. Capi- 


20 Hiſtoire Abregee. 
lorsqu'une petite recommandation de ce. 
lui, qui dominoit alors en Angleterre, re- 
media tout a coup a leur fray eur. L Armee 
fut auſſi · tõt contremandee, & les Prote- 
ſtans, non ſeulement delivrez du danger 
extreme où ils ſe voyoient rẽduits, mais 
de plus maintenus dans la jouiſſance du 
droit, qu on vouloit leur ravir, par un 
pur eſprit de domination & d' oppreſſion. 
Grand motif pour nous a priet Dieu ar- 
demment pour la proſpèritè de ce puiſſant 
Etat, dont la Protection eſt ſi neceſſaire, 
& peut dans les occaſions ètre fi avanta- 
geuſe a rout le Corps des Pr oteſtans f 20 

Ptolemee , ce fameux Gèographe qui 
vivoit ſous / Empercur Antonin, ſurnom- 
me le Pieux, donne à Nimes, ou lon. 
croit que cet Empereur, ou Aurelius Ful- 
vius ſon Pere, avoit pris naiſſance, le nom 
de Colonie. Cette Colonie jouiſſoit du 
droit qu on appelloit Italigue, qui em- 
portoit une exemption de tout tribut & 
1mpot. Nicot Hiſtorien & Maitre des Re- 
quetescroit que ce fut I Empereur  ,Augu- 
ſte qui y amena une Colonie de Romains. 
De ſorte que les Habitans de Nimes peu- 
vent ſe vanter d' etre decendus des deux 
Nations de Europe les plus Doctes, les 
plus polies & les plus belliqueuſes, les 
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Grees & les Romains. Cet Ecrivain ap- 
puye ſon ſentiment ſur les Medailles an- 
ciennes, & ſur les Inſcriptions ; entre au- 
tres ſur ces deux qui ſe trouvent dans 
Nimes meme. | 


1 Indefii Terti Ed. Col. Aug. Nem. 
Domitiæ Eorte fibi & Viro bene merito 


Nigro Aurelio Servato omnibus honori- 
bus Colonie ſue functo. 


Il eſt tres-probable que ce fit ce mEme 
Empereur qui donna a la Ville les Armes 
qu'elle a, ſcavoir un Crocodile perce d'un 
Palmier, avec cette Deviſe: Col. Nem. La 
ſignification de ces deux termes raccour- 
cis a partage les Scavans, & donne lieu 

a diverſes conjectures. Quelques- uns les 
expliquent = coluber Nemauſenſis, Mais 
ceux · là ne font pas les plus ſuivis , ni les 
plus dignes de l tre. Donner a un Cro- 
codile le nom de Coluber , ceſt a mon 
avis, une impropricte inouie, dont on ne 
doit point ſoupconner les Auteurs de cet- 
te Legende. Concoit-on qu'une expreſſion 
figuree, qui r'etoit propre qu'a donner 
du mepris pour ces Armes, pur entrer 
dans la penſee de celui qui les donnoit, 
ou de ceux à qui il en avoit fait preſent? 

B 3 


22 Hiſtoire 4breg rt 
S'il eſt permis de hazarder' — des con 
jectures, on pourra dire, pour le moins 
avec autant de tondemenr, i que Col. New. 
doit ſe preadre pour — Nemauſenſe. 
Et peut · tre ne manquera-t-on pas de rai- 
ſons pour appuyer cette explication, à 
laquelle nous n'ayons garde de pretendre 
qu'on doive ſe tenir. 

Le ſentiment de Paradis eſt qu'il faut 
interpreter ces fix lettres par , Colligavir 
Nemo. Comme (1 Auguſte eur voulu par 
Ia donner à connoitre, qu'avant lui per- 
ſonne n'avoit enchaine le Crocodile, qui 
eſt le Symbole de I'Egypte, & qui y etoit 
en trẽs- grande vencration. Cracodi A 
Auguſtin. dit Louis Vives, venerationi habitum ab 
ge Ciritat. Ægyptii ſcribit Porpbyrius, ideo quod ſo- 
Dei lb. 8- Ji eſſet ſacer. Cette explication eſt ſans 

#*  contredit ingenieuſe. Mais 1. elle paroit 
un peu trop recherche. 2. Elle ne repond 
a Tintention d Auguſte 2, qui nauroit 

pas voulu ſe borner a faire ſon Eloge dans 
un preſent qu'il faiſoit a une Ville, pour 
Fhonorer. 3. A moins qu'on ne diie, Col. 
ligaverat nemo, Auguſte ſe trouve exclus, 
auſſi bien que les autres, de la gloire da- 
voir enchainẽ le Crocodile, c'eſt à dire, 
FEgypte. 4. Cette conjecture introduit 


mal a propos] Empereur „ 


PC 


do la Palle de Met. 2 
buant en propre une gloire, qui lui ẽtoit 
commune avec pluſieurs autres. Car plu- 

ſieurs Siöcles avant lui Naluchodonoſor 

Roi ge Baby lone avoit ſubjugue ce beau 
Pais, ou lavoit regu comme un preſent Erxzch. 39. 
de la main de Dieu, en recompeuſe des . 9 20. 

ſoins qu'il avoit pris pour humilier lor- Foſeph hiſt, | 

gueil de 7yr..Cawdi/es, fils de Cyriu, avoit 4 Frifs. 


J. jo cb. 11. 


auſſi conquis IEgypte, long : temps avant , 
que I Empereur — oe en of uge rs 4 
Province Romaine. Et ſans aller plus loin 7Hin, I. i. 
dans la recherche de I'Hiſtoire ancienne, © * 
le Predeceſieyr d Auguſte o'avoit-il pas f _. 
fait ſentir aux Egyptieas la puiſſance de 5-1; Pe 
ſes Armes ? Navoit-il pas honor fon tre. 4 2. 
triomphe des Lauriers qu'il avoit cueil- f. 
lis parmi eux : I. a penſce de Paradin neſt c. su. 
doc point vraye; quoi qu'il ſoit certain 27 #* 
qu Auguſte rendit ! Egypte tributaire. Ce 
dui peut avoir impolc a cet Auteur, c eſt 
qu'en Ihonneur de cette Conquẽte on 
trappa une Medaille, ou ëtoit q un core 
la tete de IEmpereur , & de Vautre un 
Crocodile, avec cette Legende, Zgypro 
Capta. 
Goon qui, a monavis, ont le plus heu- 
reuſement rencontre dans Vexplication 
de ces deux mots coupez, qui paroiſſent 
au deſſus de notre Crocodile, ſont ceux 


1 


; 
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+ 3 les expliquent par Colonia Nemauſen- 


. Car il n'y a rien de gene. dans cette 
explication, rien qui ne ſoit naturel. Si 
on peut y trouver quelque choſe à dire, 


Ceſt que ces Armes ẽ tant un preſent fait 
2 la Ville de Nimes, & deſtinè a ſon uſa- 
ge, au lieu de Colonia Nemauſenſis, il eſt 
plus à propos d expliquer ces deux mots 
abregez par Coloniæ Nemauſenſi, ou Ne. 
Les Auteurs de cette conjecture eſti- 
ment que ce fut PEmpereur Antonin qui 
honora de ces Armes la Ville de Nimes, 
pour reconnoitre le merite & la valeur de 
quelques Troupes qu'il leva parmi ſes Ha - 
bitans, pour lui aider a aller conquerir PE- 
gypte. Que ce ſoit à Antonin, ou a Au- 
guſte que Nimes ſoit redevable de ſes Ar- 
mes, il lui eſt toujours glorieux de les 
avoir reguès de la main d'un Empereur, 
& d'un Empereur auſſi recommandable, 
que le ſont ces deux-la. | 
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J Es beaux Monumens de la magniſi- 
LL cence Romaine, qu on voit encore 
dans cette Ville, temoignent que ſes Ar- 
mes ne ſont pas la ſeule marque que les 
Empereurs:lui ayent donne de leur bien- 
veillance & de leur eſtime. Adrien, qu oon 
pretend qui y ait fait un aflezlong-ſcjour, 
y fit batir a Phonneur de Plotine femme 
de Trajan, à laquelle il etoit_ redevable 
de la Couronne, ce bel Edifice, qu'on 
appelle la Maiſon quarree', quoi qu elle 
ſoit d'un figure oblongue, c'eſt- a dire, 
plus longue que large. U 
Nous ſuivons en cela / opinion commu- 
- nement recs. Car nous ne voulons point 
diſſimuler que bien de nos Curieux eſti- 
ment que ce beau Monument de la recon- 
noiſſance & de la magnificence d Adrien 
ne ſubſiſte plus. Ils ſe fondent premi 


Iere- 
Ss mentſurlenom de Capdon! qu on a don- 
| 06 long-temps dans le Pais à ce bel Edifi- | 
ee, & quon regarde comme une carru- 
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ption de celui de Capitole. 2. Sur ce que — 
Bariment, quoi que ma — „ne 
aſſez pacieu ni aſſez ẽlevs pour un 
vrage, — u il faut ſuppoſer qu un — 
Empexeur fit conſtruire pour honorer ſa 
Bienfaitrice. 3. Sur quelques beaux reſtes 
d'un ancien Bltiment qu on a decouverts 
dans Fendroit ou Fon a bit le Chategu. 
Ceſt le ſentiment qu'a ſuivi Mr. de Tille- 
mont, lors qu il a dit, parlant de la Maiſon 
 qu/Agrien batit a Fhonneur de Platine, 
on me trouve point aujourdhui de relle 
—— ce Palau. Il ajoũte a cela, gue ceux du 


226 
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%% "Pais croyent gale 7 Ampbithearre 4 on wort | 
encore a Nimes, appell® les Arenes. le Pont 


As Gard, qui en eſt proche , & beaucoup 
autres Antiquitez qu on wort en ces guar- 
tiers. lu, font des Owvrages d Adrien, ou 
Antonin ſou Succeſſeur. Peut- etre n'a-t- 
il pas Et tout 4 tait bien informe. Mais 
ne nous éloignons point de notre Maiſon 
- quarree. Il cy a guere de Monumens An- 
tiques, dont les dehors ſe ſoient mieux 
conſerveg, que ceux de cet admirable | 


Edifice. 
Oeſt un Ouvra ; Cune rufbure tr6s- 
belle, 'tr65-curieue:, & qui epuile Padmi- 
ration des plus Cavans! Architectes. On 


y voit en dehors tronte deum Colomnes 


—_ YT 3 
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a Fhonneur de Plotine, commensoit un 


avec lequel les Curieux du Pais s* 
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Coriathiennes'cannellces ; dix à chaque 
chte ſix ſur le devant, & autant fur le der- 
ricre. Au deſſous de cette Maiſon, od Yon 
dit qu on a autrefois chante des hymaes 


Conduit fait avec beaucoup d art, de tra- 
vail, & de depeale ; par le moyen duquel 
les Soldats Romains, ſoir de Cavalerie 
ſoit d'Infanterie , pouvoient, ſans @tre 


| vis, aller de Nimes a Arles, qui en eſt 
Eloigne de cinq ou fix lieues. Ces deux 


anciennes Villes entretenoient auſſi par 


la cette Etroite union, qu il y a entre el- 
les, & que la longueur du temps, qui 


rompt tant d autres amitiez , n a pit dimi- 
nuer. L'envie qu eurent autrefois certains 


Moines de s approprier ce merveilleux 


Edifice peut fournir un pre jugè aſſeꝝ con- 
ſiderable de fa beauté. Mais le ſuecés, 
oppole- 


rent à leur ambition, & rendirent vaine 
leur entrepriſe, neſt pas moins propre a 


en donner une grande idée. 


Nꝰeſt · ce pas une choſe 6tonnante , que 
cette ambition demeſurce des Moines! 


Les Magiſtrats,qui avoient autrefois dans 


Nimes une trés- Autorité, n'a- 
voient of6 faire de ce beau Monument le 


Palais de la Juſtice ; à quoi ocux dont nous 


— — 
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venons de rapporter le ſentiment croyent 
qu il ẽtoit deſtinèẽ Les Conſuls Vavoient 
reſpectè, & n'avoient pas cru devoir Fe- 
riger en Maiſon de Ville. Aucun Eveque 
n avoit entrepris de demander la _permif- 
ſion de sy loger. Mais ce qui avoit paru 
comme Sacrè & inviolable au Perſonnes 


les plus diſtinguees, & aux Corps les plus 


| i: _ .. conſiderables de la Ville, ſemble a des 


gens, qui font profeſſion de mortifica- 


tion, de penitence, d un parfait renonce- 
ment aux biens, à la pompe, aux plaiſirs 
les plus innocens de la vie, un Patrimoi- 
ne qui ne doit point leur manquer, & 
dont il eſt juſte qu'ils faſſent leur profit, a 
Texcluſion & au prejudice de tous les au- 
tres. Que Mr. Patin avoit grande raiſon 
de dire, dans ſon ſtile ordinaire, que ces 
gens ont de mauvaiſes heures; qu'ils ſont 
Jouvent empechez du marches qu'ils ont fait, 


Lettre qu ils ſont obſedez de pluſieurs Demons,que 


* FC Eau benite ne chaſſe pas toujours ; quil y 
4 guelguefois de Fambition ,, de la melan- 
colie & de l amour. Ce temoignape eſt 
vrai & inconteſtable. Mais il ſemble que, 
ſi divers particuliers de ces Maiſons, 
qu on appelle Religieuſes, tombent dans 
tous ces deſordres, les Communautez 


entiëres ne devroient pas oublier leur 
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Profeſſion. La magnificence convient- e 
le à des Maiſons , dont Ia panuretè & I, e, 
ſimplicitè doi vent etre les principaux ornel Marche 
mens 2 Qlls ſe ſouviennent de Vaverſion 2 
quavoit pour ce faſte leur Sainte Thereſe; Fes 
Elle le croyoit ſi contraire a feſprit, qui 
doit regner dans les Monaſtères, que, pour 
le faire craindre & avoir en horreur à ſes 
Nonnains, il lui 6chappa une malẽdiction 
un peu forte, & qu on trouveroit fans 
doute digne de cenſure en toute autre, 
qu en une Beate. Je conjure; diſoit- elle 
au Nom de Jeſus Chriſt, & de ſon precieus” 

Sang, celles qui viendrout aprò f h, — 
ſe bien garder de faire de ces Bltimens”* 25 Shit 
aperbes: & fiiceſt une Prière que je bu e. C. 2. 


fe 
ſe faire en conſeience , je prie"Dien que, 45 l 
elles ſe laiſſent emporter a un tel exits, es 
Batimens tombent ſur leurs tttes ;@ quits. 
les ecraſent toutes. Jeſpere quau moins 
a la vũ de cette terrible:malediQion;les] 
bonnes gens, qui ont pour Sainte Ther. 
ſe une veneration fi proſonde, ſe donne 
ront bien de garde a Tavenir de ſe laiſſer 
tenter a la beaute de la Maiſon quarrèg 
_ laquelle ils Setoient laiſis i ridicule- 
ment Eblouir. Je fremis poureum; quand 


je me repreſente cette prodigieuſe groſs: 


= ine irene N 
„ vengeur de 
i . en ne les Scraſis con- à h 
+» - - Amphitheatre „quel Empereur ey 
_ beni fir conſtruire, pour honorer le lieu, 
d oũù lui, ou fon pere Etoit ſorti, eſt un 
Ouvrage plus ſurprenant encore, & plus 
digne d admiration que la Maiſon quar- 
re. La fureur des Goths, qui n'epargnoit 
ue rien, noſa y toucher. Ce ſuper- 
be-Edifice ſe fit reſpecter aux Sarraſiur, 
peuple violent & barbare. Il tẽſiſta au feu 
d Attila, & à K coſere de Charles Mar- 
tel. Et depuis n de quinze cens ans il 
ſemble braver la force du temps & Hin- 
| . & e 
en ſon entier. 

Ovar an dedans les ſidges , d'où le 


— —— les Spectacles , chacun 
— rang Car Sue tone nous ap- 
— 


— — 


10 — ſouvem, & fache de ce = 
jour à Paxxol perſonne m avoit daignè fai- 
—— —— toit preſen-' 

pour voir les Jeur, prit ſoĩn de faire 
er un Decret du Sent, qui regioit 
que chacun devoit avoir ſuĩ 


vant ſa condition. Ving6onlic perſonnes 


\ 


c eſt que Nimes ayant ee pri par le Prin 
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pouvoient ſe placer commodement ſur cos: 
ſiges, & voir tout Vappartil des _— 
cles. On voit encore, ce me | 
divers endroits de notre — ; «(Av i 


A 


les trous, où on mettoit les gros batons, 14 50 


* 


qui ſervoicnt a ſoũltenir les voiles, par Ie 8 43,4408 


moyen deſquels on mettoit FAſſembleeai 
couvert de Þ ardeur/ du Soleil. On y . 
mar que auſſi ces grandes ouvertures, ou 
ces paſſiges, que les Latins appelloient 
VLomitoria, parce que le peuple ſortant en 
foule des deux cotep.,, qui y aboutiſſentiꝭ 
ſembloit ſe dtgorger par A. Pour ce de - 
bris de Chateau que — Gorhs y barirent, 
il ne meritei pas qu on S arrẽte. Ce, 
qu on en peut dire de plus remarquable, 


ce d'Or les Anglo ſor Chatles % 
VI. Rei de France = 14976 ce Clit" FO 
teau fur mine & abatty en rem 1 
avjourd hai. 

Cet — 
dauttes, de figure —— 
dune groſſeur prodigieuſe, jointesenſeins\ * 
ble avec une parfaite regularite,quoi qui Fe | 
my paroiſſe aueuno ſorte dei ciment. II 
contient dans ſon enceinte quatre cens 
ſorxante-dix pas geomètriques. Deus 
rangs un ſur autre de ſotnante ou ſoi- 


_ 
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— grandes Arcades, — 
beaucoup a 1a beaute , & lui donnent, de 
quelque core qu'on le regarde , un air de: 
ö - magnificence:/ Entre ces Arcades, car il 
rim. dj. Y en a en dedans & en dehors, huit ou 
. eh 8. dix perſonnes peuvent ſe promener de 
front tout autour de Amphitheatre. Et 
ſi les murailles de la Ville qui ſont fort 
pres. de ce lieu, ne bornotent la vue de 
ceux qui sy promènent, le plaiſir de la 
promenade —— — grand. Pluſieurs 
figures: ou hi „qu'on y voit 
en divers — — es ſans. 
doute ſon objet & ſon but, fourniſſent 
une ample 'maticre aux conjectures des 
& donnent un agreable exerci - 
ce à leut curioſite. LIlluſtre Jules Ceſar 
Sraliger en fait — — de mots un fort 

grand <loge , quand il dit qu'il n'y a au- 

cun — dans le monde, qui ſur- 

paſſe celui de Nimes, ſoit en grandeur , 

ſoit en ſtructure. Dur . dit-il, in Z/rbe 

noſtra, quorum alterum admirabile. Dum 
——— Polar 'vidimus , non contemmendum. Ne- 
tie ll. ai ma nun ſtruttura nole nulli ſecun - 
dum. A quoi le temoi que lui rend 

le ſameux Habert Languet, dans une Let- 
tre qui] ecrit a I Electeur de Saxe, dont 
il exerca gloricuſement la Charge d En- 
voye 
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| ancieus Romains , & entre autres un Am- ty. 66. 


On y faiſoit combattre les Gladiateurs 


rr 


conſacr bend la Foye. E 
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die la Ville de Nimes. * . %S 
voye en 5 Cours de Europe, n eſt 
point indigue d etre ajoute. 7/ y a, dit-il, Hubert. 


dans Nimes de tres-beaux Monumens des £ * A 


phitheatre , qui ſurpaſſe en grandeur tous 
les Edifices de! Europe. Quod operis ma- 
gnitudine ſuperat omnia Europæ ædificia. 
Ces ſuperbes Batimens , que les Ro- 
mains conſacroient à leur gloite, ſer - 
voient a donner au Peuple de cruels Spe- 


ctacles, & dhorribles Divertiſſemens. 


* 
% 


les uns contre les autres. On y expoſoit 
des creatures faites a limage de Dieu aux 
grifles & aux. dents des. Ours, des Leo» 
pards ; des Tygres & des Lyons, quon 
tenoir enfermez dans des Caves, au bas 
de I Amphitheatre... C'e#0/t, comme dit 
homie by des. lieux de ſang, & dine im- 
iete. publique. Ou j voyoit manger ou d- 
— tes — * les betes feroces. _— 
Oy voyoit les hommes ſe tuer les uns les lib. a. 
autres, non pour aucun crime qu ils euſſent 
commis 5 mais pour donner quelque recrea» 
tion au Peuple , qui etoit afſis tout a J en- 
tour. Et les jours auſquels on commertoit 
ces crimes paſſoient pour des jours de Di- 
wertifſement public, & pour des Fetes 
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plwbKkhͤſieurs particularitez de ces Jeux inhu- 


mains, qui ſont curieuſes, & tres-pr 
à en faire connoſtre les excés & Vhor- 
reur. Celui, dit-il , qui ſe fait un plaifir 
dle voir mourir un homme, encore qu'il ait 
et juſtement condamne , ne ſoiille pas 
moins ſa conſcience , que gil dtoit ſpetla- 
teur, on complice d'un crime, qui ſe com- 
mettroit en ſecret. On donne pourtant le 
nom de Jeu à ces Exercices, ou Fon re- 
pand le ſang humain; fi fort Uhumanitt 
3'eſt eloignee des bommes , que plus coupa- 
bles que tous ces malbenreux , du ſang deſ- 
quels ils font leur divertifſement , is re. 
gardent comme un Jeu la mort de ceux, 
dont ils font monrir les ames. 7e voudroy 
bien ſavoir fi ceux- ld mdritent ie nom de 
juſte & de pieux, ui veyant des homme: 
pròts d rece voir le conp de mort, & de. 
mandant grace, non ſtultmrut fouffrent 
gu on les faſſe mourir ;- mais demandent 
leur mort par des ſuffrages inhumains , 
fans que les playes , ni le ſang ſaient cas 
pables d'aſſowvir leur cruaute,” Leur cruau- 
te va meme fi loin , que voyaus bes miſe- 
rables abattus par les conps qu'ils ont re- 
cis, & couchez par torre, ils ofent de 
mander qu on les expoſe de nowvean an 
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combat , juſqu'a ce que par d autres coups 
qu'on leur donne on les ait tous mis en pies 
ces; & cela pour empecher que quelqu'un 


ne les trompe , en faiſant ſemblant dutre — 


mort. On les voit meme ſe mettre en cole- 
16 contre les Combattans , fi Fun deux 
weſt bien-tot depeche. Et comme ili 
etoient alterez du ſang humain , ils ne pen. 
vent ſouffrir qu os les tienne trop long- 
temps en ſuſpens. Ii demandent qu on 
leur donne d autres Antagoniſtes , qu? 


tant tour fra, #anront pas de peine 4 


repaitre bien-tot leurs yeux de la mort de 
ces malbeureux. Accoutumet a ces ſortes 
de Spectacies, ces gens ont perdu tout 


ſentiment d humanite. Auf #epargnent- 


its pas les innocens : mans ce gu ils ont aps 
pris , en voyant moarir les criminels , ils 


| le pratiquent ewvers tout le monde. Il ne 


convient donc pas d des gens, qui tachent 
de ſuiure la voye de la juſtice, de parti- 
ciper en ancune maniere d ces homicides 
publics. 


temps avant Lactance il étoit 


abominables Divertiſſemens, qui furent 
enſin abokis par F Autorite des Empereurs 
Chrètiens. Car plus de cent ans aupara- 
vant Saint Irene 9 crime aux 


* 


defendu aux Chretiens dfaſliſter 2 ces 
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Valentiniens de ce quiils ne faiſoient 
point ſcrupule de o' trouver. Ce qui eſt, 
dit ce Saint Evèque, odieux devant Dieu, 
Lib. 1. Ad. & devant les hommes. Si ces maximes fi 
ver ſ. hereſ. : : 
cap. 1. conſormes, & en meme temps 11 hono- 
rables à la Religion Chretienne , n'a- 
voient point été abolies par les barbares 
principes de la tyrannie Romaine , on 
exerceroit une ſevere Diſcipline contre 
ceux qui ont le courage d' aſſiſter aux hor- 
ribles Spectacles que donne l'Inquiſition, 
Hifeire as due Mr. Flechier , de la politeſſe duquet 
Cardinal ON S'Etoit fait une ſi belle idèe, na point 
| I honte de traiter de / Sainte Inſtitution. 
„Comme il eſt ordinaire aux hommes 
de ſe contr̃edire, lors qu' ils ſe conduiſent 
par paſſion, ou par prejuge, on repandoit 
beaucoup de ſable dans le lieu, on Pon 
immoloit au plaiſir du peuple ces miſera- 
bles Victimes, afin que ce lieu ne parut 
point teint de leur ſang ; comme ſi des 
ens, qui faiſoient un de leurs plus grands 
Bens de le voir rẽpandre, euſ- 
ſent du avoir horreur de le voir repandyu. 
Peut-ctre qu'on vouloit auſſi empecher 
par la que le ſang , qu'avoient verlc les 
premiers Gladiateurs ne rallentit le cou- 
rage de ceux qui leur ſuccedoient , ou 
qu ils n en fuſſent ſalis, ou qu ils ne gliſ- 


| 
| 
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ſaſſent en combattant. Et peut-etre que 
toutes ces raiſons enſemble avoient con- 
couru a fetabliſſement de cette Coutu- 
me. Quelque fondement que cette Coũ- 
tume ait pul avoir, c'eſt certainement 4 
cauſe de ce fable , qu'on appelle en Latin 
Arena, qu'on donna aux Amphitheatres 
le nom d' Arene. 

Javertirai ici ſeulement en paſſant, 
qu outre {es Spectacles cruels, on en don- 
noit pluſieurs autres dans les Amphithea- 
tres, qui Etoient tout a fait agreables, & 
dignes de la magnificence Romaine. Mais 
comme un ordre expres qu on m'a donne 
m'oblige d'abreger mon Diſcours , je paſ- 
ſerai toutes ces choſes ſous ſilence; d' au- 
tant plus volontiers qu'on peut les voir 
ailleurs traitces avec plus d'erendue, que 
la nature & le bur de ce petit Ouvrage 
ve me permettent de les traiter moi- 
meme. _ | 

Hors de la Ville , environ a un quart 
de lieue de diſtance , il paroit un Monu- 
ment de I Antiquite , qui ne doit point 
etre oublie. C'eſt un tres-beau reſte d'un 
Temple dedie a cette fameuſe Diane, qui 
en avoit un dans la Ville d'Epheſe, qui a 
paſſe pour une des ſept Merveilles du 
monde. — 1-4 que ce fut 

3 
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#® D'autre: que par un coup de tonnerre . Ce Veau que 


attribuent 
cette vertu 
aux rayens 


ae la Lune, 


Herodor,n 
Thal. 
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à Thonneur de la Deeſſe Veſta que ce 
Temple Etoit conſacre , & que la grande 
& belle Fontaine, qui eſt tout aupres, fat 
le Lavoir , ou les Veſtales ſes Pretreſles 
alloient ſe laver. Ses eaux, qui ſont tres- 
pures, pouvoient auſſi ſervir aux Purifi- 
cations & aux Luſtrations. 

Quelques-uns croyent que ectte Fon- 
taine, qu'on peut en un fens appeller un 
abime, toit auſſi le lieu od Fon noyoit 
le Bœuf Ap, cet Objet ſi fameux du Culte 
ſaperſtiticux des Egyptiens, dont Hero- 
dote rapporte ces particularitez : Pour ce 
qui eſt d Apis, on d Epaphus, c'eſt un 
Veau engendre d'une Vache , qui n'en ſpau- 
roit jamais porter d autre; & les Egy- 
ptiens diſent qu elle ne peut couce voir Apis 


Fon appelle Apis a de certaines marques 
qui ie font connoitre ; il eſt noir par tout 
le corps, excepte qu'il a ſur le fraut une 
margue blanche en quarre ; il a ſur le dos 
Fimage dun Aigle, & ſur la langue un 
Eſcargot, & a les poils de la queue dou- 
bles. Les Auteurs de cette opinion 
croyent que le Temple que nous appel- 
lons de Diane etoit confacre a la Deefſe 
His. On aſſure en effet, que cette Reine 


d Egypte vint dans nos Gaules, & que 


7 05009 


Sgu que quelque bonne femme „Har fampli- 


Lat _— 8 we. £4 * * » * 7 6 = 4 


que Diane dans la Theologie des Gentils. gom.cap. 


Dieux ſe rapportoient au Soleil; on peut trat Hb. 


des Stoiciens, qui Etoient la Secte la plus 


—— — 
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ceſt d elle que Pari tire ſon Nom & ſes 
Armes. Quand ſon Temple, qui toit au- 

pres de Pars, fut detruit., dit Mr. Danet, 

on garda par cariofits I Idole d His, qui y Wien. 
avoit été adorbe, lagaelle ſut miſe daws romanar. 
un coin de I Egliſe de Saint Germain des & Srecar. 
Prez , quand elle fut batie par Childebert, 3 ö 
& dedice a Saint Vincent. Elke y a ete 
conſervee juſques en Ian 1514. que le Car- 

dinal Brigonnet, qui en etoit Abbe, ayant 


cite & ſuperſtition , lui avoit offert des 
Chandelles, la fit bter & mettre en pieces. 

Cette opinion n'eſt pas ſi eloignee du 
ſentiment generalement recu parmi nous, 
= le nom d'/fs Veſt de celui de Diane. 

r il eſt aiſe de montrer que ces deux 
Divinitez ne difleroient que de nom ſeu- 
lement. Se lden confond Is avec la Lane, Joann. Sel- 


. . 6 A den, de Dis 
qui toit, comme chacun ſgait , la meme 5. prele- 


Et comme Macrobe remarque que tous les Macrob.sa 
fort bien dire que toutes les Deeſſes n 
toient que des noms diticrens de la Lune 
fa Sœur. C'ttoit au moins le ſentiment 


exquiſe des Philofophes Payens ; comme 
nous Fapprenons du * Commenta- 
4 


| 
| 
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Serv. in 1. teur de Virgile. Stoici dicunt non eſſe mf 
Georgic. unum Deum, & unam eandemgue eſſe po- 


teſtatem , que pro ratione 3 no · 


ſtrorum, variu nominibus 1 D- 


de eundem Solem, eundem liberum, eundem 
A pollinem vocant. Item Lunam, eandem 
Dianam , eandem Cererem , eandem Juno- 
wem , candem Proſerpinam dicunt. - 
Mais, ſans nous arreter plus long-tem 

ſur une choſe, que peu de perſonnes oſe- 
ront nous conteſter, nous nous contente- 
rons de remarquer , que cet Edifice fait 
beaucoup d'honneur a ceux qui en furent 
les Fondateurs & les Architectes. Les 
Pierres dont il eſt conſtruit ne different 
de celles qui compoſent Amphitheatre, 
qu'en ce que le temps en a moins altere 
la couleur naturelle. Il eſt de figure qua- 
drangulaire, a deux rangs collateraux de 
Colomnes ; poli & travaillè en relief. On 
peut aiſement juger par ce qui en reſte, 
que Architecture n'avoit rien oublic 
pour en faire un Chef. d œuvre. Les Ni- 
ches ou etoient placces les Idoles qu on y 
adoroſt ſe voyent encore. f 


th 
Oe 
0» 
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il n'eſt pas peu glorieux a notre Ville, que 


4 la Ville de Mer. 


r 


1 . „ — . 
.CHAPITRE v. 


De la Fontaine de Nimes, & de 
quelques autres Curioſitez, 

1 qu on y voit. 
5 — quelques momens au- 
I pres d'un fi beau lieu, & conſidèrons 


un peu cette Fontaine, dont nous venons 
de parler. Les œuvres de la Nature ne 


meritent pas moins d' attention, que cel- 


les de l' Art & de I Induſtrie humaine. Et 


Pune & autre ayent, comme de concert, 
fait de fi beaux efforts pour lui donner du 
luſtre , ou de grandes commoditez. 
Cette Fontaine ſort de la racine-d'un 
pron Rocher, qui $avance hors des 
nes d'une Montagne aſſez haute, qui 
met le Temple de Diane a Fabri des 
Veats du Nort & du Couchant. Ses eaux 
forment un Baſſin grand & ſpacieux, dont 
le milieu eſt une 7 dabime , dont on 


na point oui dire qu on ait jamais pù, ni 


voir, ni toucher le fonds. Il regne dans 
Nimes une vieille erreur, dont les Peu- 


ples ſont imbus preſque dans tous les 
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lieux, qui ſont au voifinage des Fleuves 
& des Rivieres. Ceſt qu'il n'y a point 
d annèe où il ne ſe noye quelque perſonne 
dans cette Fontaine. Il n'eſt pas incom- 
patible que le grand nombre de gens de 
tout age & de toute condition qui y vont 
nager, ne fourniſſe de temps en temps 
quelque preuve fatale, qui ſert à donner 
du credit a cette opinion vulgaire, que 
les peres & les meres entretiennent ſans 
doute avec ſoin, pour faire craindre ce 
danger à leurs enfans. Les grandes her- 
bes qui naiſſent tout au tour de ce Baſſin, 
& qui ne viennent point juſques a la ſur- 
face de Feau, font ſeules capables dem- 
pecher que ceux qui sy ſont malheureu- 
ſement engagez n en puiſſent jamais ſor- 
tir. Car elles ſont fi ſortes, qu elles arrè- 
tent, non ſeulement les hommes, mais 
quelquefois meme les chevaux. 
Les eaux de cette belle Fontaine ſont 
merveilleuſement claires ; 


Ori. Me- Fons eſt ilimis, nitidy argenteus unds. 
ſes” 1 que lui rend le 

Pte Auſune, qui ne dans un Pro- 
vince voifine de celle du Languedoc, pou- 
vait gen inftruire par lui-meme : omit 


= 
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Non Aponus potu, vitrea non lace Nemauſus Anſon. - 


Purior; &quoreo non purior amne Timavia. Pom 10, 


Les groſſes pluyes , qui tombent quel 
—— 1 Pais , enflent — 
les eaux de ce petit Lac , que ſortant avec 
impetuoſite de leur Baſſin, elles forment 
preſque de tous edtez de trés- belles Caf- 
cades, qu'on prendroit aiſement pour de 
Argent liquide. Les Foſſez & les Reſer- 
voirs, qui recoivent immediatement le 
regorgement de ces eaux, en ſont bien- 
tot tout remplis ; & font voir quantite 
d'autres Caſcades moindres que celles de 
la Fontaine , mais tres-agreables par le 
ſpectable qu elles donnent aux yeux, & 
par le murmure, dont elles rempliſſent 
les oreilles, ſans les incommoder. L inon- 
dation de ces eaux couvre preſque tout 2 
nit les chemins pendant quelques jours, 
quoi qu'ils ſoient fort larges & fort ſpa- 
cieux. Toute la Ville ſort, pour aller jouir 
du plaiſir qu elles donnent. On 
juſqu'a la Fontaine, par le moyen de quel- 
ques petits ponts qu'on fait avecdes plan- 
ches, ou de quelques levees , qu on fait 
avec des pierres. La la Jeuneſſe fo pour- 
yoit de fruits & de pluſieurs delieateſſes, 


we "0 I OS 0 > WW” 'S 0 


va joindre au plaiſir, qu'elle vient de re- 
cCevpoir au pied de la Montagne, celui 
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qu'on a ſoin d'y aller expoſer en vente, & 


gqub elle lui donne ſur ſon ſommet , par le 


moyend'un Echo, qui rend ſi diſtincte- 
ment & ſi exactement la voix, qu on 
croit entendre deux perſonnes, dont I'u- 
ne tache de contrefaire lautte, & Limite 
parfaitement. Ceſt d' entre les Rochers, 
dont les concavitez forment oe charmant 
Echo, qu'on a tire ces groſſes pierres, 
qu on peut a bon droit comparer a de 
petits rochers taillez & ajuſtez avec art, 
dont le Temple de Diane & I Amphithea- 
tre ſont conſtruits. d 
En faiſant cette Promenade, on trouve 
3 main droite au plus haut de la Monta- 
gne cette fameuſe Tour, qu'on appelle 
communement Z7owrre Magno ; comme 
qui diroit en Latin Turris magna, c eſt à 
dire, la grande Tour. Elle eſt en effet 
d'une fort grande circonſerence , & d'une 
hauteur conſiderable ; quoi que le temps 
y ait fait de grands changemens. 
Cette Etymologie eſt beaucoup plus 
vrai ſemblable & plus conforme au genie 
& a Tanalogie des Langues, que celle, par 
laquelle on fait venir le mot de Tourré 
maguo de Tourre mille; parce, dit · on, 
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4 
X qu'elle ctoit une des mille Tours, qui Kc] 
- | vironnoient la Ville de N/mes. Outre 
1 F que par cette raiſon toutes les autres 
e | Tours auroient pit avoir ſe meme nom; 
- | outre qu'on fait par cette etymologie le 
1 | derive trop different de fa ſource ; outre 
le renverſerment de l'ordre des tet᷑mes, 
qui peut rendre ſuſpecte cette dèrivation, 
„Ilya peu @apparence que Nimes, quel 
que grand & ſpacieux qu'il fur, ent a en 
, | tourdeſes murailles mille Tours ſi gran 
des & fi&levees : au moins nai- je jamais 
va de preuves qu'elle ait ẽtè fortifice d u- 
ne manière fi extraordinaire. Une dẽſen- 
ſe de cette nature auroit ſuffi, pour re 
dre notre Ville inacceſſible aux Armees' 
les plus nombreufes ; quand elles auroiennt 
ete compoſees de elite des Géans. oh! 
croit au reſte qu on gardoit autrefois das 
cette Tour le Treſor public. 
Comme dans les prochaines Vignes, & 
meme dans ce grand eſpace qui ſepare les 
Vignes de la Tour, on trouve beaucoup 
de Coquillages; quelques- uns ont conje- 
Qure que la Mer, qui eſt maintenant à 
cinq lieuẽs de Nimes , y faiſoit autrefois 
aller ſes eaux, & que cette Tour fi elevee 
ſervoit de Fanal ou de Phare, pour gui- 
der les Vaiſſeaux, Ils appuyent leur ſen- 


- 
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timent du nom de Lampe/o , c eſt à dire, 
Lampe , que les Habitans du Pais don- 
noient autrefois a cette Tour. Mais cette 
preuve n'eſt point convaincante , parce 
que les feux qu'on allume dans les lieux 
elevez ſervent fouvent a d'autres uſages 
qu'a guider les perſonnes qui voyagent 

{ur les caux. ities 31 
Bern. V-= On demeure d accord que la Mer s eſt 
ph. ge retirẽe de divers endroits, qu elle couvroit 
neral. l. 1. autrefois. Mais 1. nous n avons point de 
| — preuve qu elle ſoit jamais venue juſqu à 
mat E croy ent que 


| "iſt, Nimes. 2. Phuficurs Sgavans 
| John Ray la Mer neſt pas le ſeul endroit ou la Na- 
| er" ture forme des Coquillages. 3. Ce qui eſt 
diſcours. a. n comparablement plus probable, toutes 
di. zn ces Coquilles de — ſortes , qu'on 
_ an trouve, non ſeulemem ſur la ſurſace, mais 
eſlcov.the dans les entrailles memes de la Terre, 
2.17. kc. Dont des monumens confiderables de la 
Verité & de Funiverſalitè du Deluge. A 
quoi Jon peut ajotiter qu il my a nulle ap- 
parence que la Nature, ou la Providence, 
Nur ſuivant Faxiome des Philoſophes, ne 
font rien en vain, forment,, ſans aucune 
utilite, un tres · grand nombre de Coquil- 
les, qui ne diflerent en rien de celles qui 
fervent comme de nid aux poiſſons. 
Mais decendons de cette hauteur, & 
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jettons encore les yeux, en chemin fat 4 
fant; fur notre admirable Fontaine. Nous | 
la verrons fournir des eaux en aſſeꝝ grams 

de abondance, pour ſaire moudre ail — 
huit Moulins , & pour arroſer nos Jar 


dins publies. De Loy elle fon 
uelque maniere elle dale à la eſſe 

de n6tre terroir. Nonobſtant cette gran 

de & liberale diſtribution qu *elle 188 de nu. $3 

ſes eaux, nous lui en verrons conſerver 

aſſez, — ir nos Foflez , qui font 

larges s. Nous lui verrons en 

core — une ite Riviere qui tra- 
verſe une partie de la Ville. On Fappelle 
dans cet r n'en 
pas une grande idée. A welt ce a pro. 5 
2 parler qu un Ruiſſeau, 3 


2 Davs Jequel le de fois 
r N i 


Mais Grant ſorti de la Ville, eme 
z enfler peu a peu, & devenir une Rivies 
re raiſonnable, qu on appelle le re. 
Oe que la Nature avoit refuſe à Mer, 

on pretend quelle le recevoit par leſs 
cours de F Art & de FInduſtrĩe. Un Aque- 
duc , dont on aſſure qu on voit encore 
des traces dans quelqu'un de nos Jardins, 


r 
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Jui portoit les eaux de la Fontaine d Eare, 
qui eſt aupres d'Z/ſez. Cet Aqueduc paſ- 
I. au deſſus de ce Pont fi fameux, au- 
on peut dire qu'on n'en voit point de 
_ yum dans — le reſte du — II 
en comprend trois, qui ſont batis Fun 
ſur Vautre ; & tous trois ſe repoſent ſur 
deux . „ au milieu deſquelles 
Le Garden — la Riviere qui lui donne fon nom. 
plus bas , qui ſoùtient les deux autres, 
eſt compoſe de cinq ou ſix Arcades ; qui 
ſont fi grandes, que le Gardon n'en rem- 
plit gueres plus de la moitie d une; 4 
moins. que les pluyes, ou les neiges lors 
u elles viennent a ſe fondre ne l enflent, 
c ne le faſſent ſortir de fon Canal. Ce 
premier Pont eſt le ſeul qui ſerve a luſa- 
ge, à quoi tous les Ponts ſont deſtinez; 
je veux dire, au paſſage des gens, des 
chevaux, des charettes, & du betail. Ce- 
lui du milieu ſert a appuyer , & a clever 
le troifieme , & comprend onze Arcades, 
moindres preſque de la maitie que celles 
du premier. Et le troiſièẽme eſt compoſe 
du moins de trente Arcades; dont la di- 
menſion n'eſt qu environ le tiers de celles 
du ſecond. Ce merveilleux Ouvrage fra- 
pe de loin, & etonne tous ceux qui le 
vont voir. Les yeux, qui ne ſont point 
accoũ - 
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accofitumez à Voit rien de ſemblable, ne 
peuvent aſlez Vadmirer , ni ſe laſſer de le 
eonſidèrer, tant il eſt ſingulier, grand & 
magnifique | Sa hauteur, qui ſuivant Po- 


long de la Riviere ; ne paroiſfent pas de 
Ja plus haut que des Pygmees. Ceſt fur 
ce troiſiteme Pont qu on voit encore le 
Canal, qui faiſoit une partie de FAque- 
N duc, dont nous venons de parler. Sa 
? hauteur eſt de fix picz , & fa 1 de 
5 trois. De grandes pierres plattes, mais 
| fortes, le couvrent depuis un bout juſques 
a Vautre. Les jeunes gens, qui ferment 
ſouvent les yeux au danger, pour fattsfai- 
re leur curioſite- , pour faire montre de 
leur courage, ou pour exercer leur agili- 
te, prennent plaiſir a monter ſur ce cou- 
vert, à Sy promener , & quelquefois mc- 
me à y courir. Comme sil cut fallu que 
tout ce qui pouvoit ſe rapporter a un Ou- 


vrage fi rare, fit rare & ſurprenant; ce- 
lui auquel le Bas - Languedoc eſt redeva- 
ble d un fi grand Ornement, n'a pas vou- 
lu, par une modeſtie dont on trouvera 
peu d exemples, que la Poſterite ſcur que 
il croit, Ce qui fait Ia poiie dure Eps 


do d Al enas eſt de 182, piez , cgale celle Diſe.hiſtar- 
des Montagnes, ſur leſquelles il s appuye. fur ai: 
Les hommes qui paſſent tout aupres z le 4. C. 
mes, ch. 18. 
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gramme du fameux Theodore de Beze , 
qu'on a juſqu'ici trouve fort belle, & 
que bien des gens, qui ne Font point vi, 
ne ſeront point fachez de trouver ici. 


Montibus impoſitos cantavit Gracia montes. 
— — 1 oftent at * Memphis _ 
Plus e cernis , triplici comjungere Ponti 
F oa montes ſic — 2 
Et plus eſt ( vict am quo ſe natura fatetur ) 
Impoſuiſſe ipfis flumina fluminibus. 
Et rurſum boc plus eft , contempto laudis honore; 
_ Artificem _— N 3 
Mire opifex , quod tu feciſti fit licet i 
Seed nm fret plas ego miror opus. 
Cette Epigramme paroit tres-belle , & 
digne tout à la fois de fon ſujet & de fon 
Auteur, qui par laveu de toutes les per- 
ſonnes equitables, Etoit un trẽs- beau ge- 
nie, & un excellent Poete , auſſi bien 
qu'un ſcavant & judicieux- Critique, & 
un profond Theologien. Elle eſt claire & 
courte, ſur tout eu egard a ſon ſujet. Elle 
eſt parfaitement bien ſuivie. La grada- 
tion en eſt belle, agreable & auſſi bien 
conduite qu'il ſe puiſſe. Sa chilte plait & 
touche. Lexpreſſion eſt Latine, & le 
file noble & poëtique. Mais, Sil eſt per- 
mis de trouver quelque defaut dans une 
Piece, que tant de gens ont admirée, il 
me ſemple que la pointe, qui doit etre 
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comme lame de dy oven „a quelque 


choſe qui choque. apres tout, quad 
ic, || ce qu un Ouvrage qu'on n'a point fait? 
uod non feciſti plus ego miror opme. 


Sied- il bien a cet Eſprit ſublime d'elever 
un rien au deſſus d'un Ouvrage , dont il 
fait un fi grand eloge, & qu il prefere 2 
dautres qui paſſoient pour des merveilles 
du monde? Si fa penſee eſt bonne & in- 
genieuſe, comme on ne peut nier qu elle 
ne le ſoit ;il ne Fa pas, ce me ſemble, aſ- 
ſez heureuſement exprimece. . 
Il nous faudroit faire un gros volume, 
ce 2 n'eſt, ni ne doit point ètre nòtre 
deſſein, pour accompagner de quelques 
Reflexions toutes les raretez & les curio- 
ſitez qui ſe trouvent dans Nimes. Au de- 
hors Ja demi - Lune, qui compoſe une 
partie du Corps · de- garde de la Porte de 
la Couroune, on voit un amas curieux & 
fare d Inſcriptions Antiques, a Fexplics- 
tion deſquelles pluſieurs de nos Scavans 
| ont heureuſement travaillé. Dans les 
> } maiſonsdediversparticuliers on en trou- 
ve auſſi un grand nombre, que les Etran- 
gers, qui ſont Gens de Lettres, vont ſoi- 
— {] gneuſemeat viſiter. On y voit auſſi des 
I AKiales, dont la main des Goths, ou la ri- 
; Da 
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gueur de Charles Martel a fait diſparoitre 

la tète. Malgre le nombre innombrable 

de Mcdailles de toutes ſortes, qu'on a en 

divers temps deterrces dans le territoire 

de Nimes, on en trouve tous les jours quel- 

qu'une; quoi que depuis le temps qu il en 

tournit en fi grande quantite, qu'on diroit 

qu'il a la vertu den produire, il ne de- 

vroit plus, ce ſemble, y en avoir. 1/ en 

a &te trowue une prodigieuſe quantite dans 

TER Nimes , dit Mr. Deyron, 4 Or, d Argent, 

Nati, de de Leton de Corinthe , & de Cuivre, dont 

Nimes,ch. I aboudance a ſatuſait les Curieux depuis 

13 plufieurs Siecles. De mon temps (il ecri- 

voit en 1656. Jen ai vd trouver un grand 

nombre en creuſant notre Sol, & pour une 

ſeule fois, plus de vingt mille Médailles 

Argent en un tas, rapportant Veffigie de 

pluſieurs Empereurs , Conſals , & autres 

Perſonnes illuſtres de Pun & de Pautre 

Didionar. Sexe, Mr. Danet par le d'une autre decou- 

ang = verte qui ſe fit autrefois dans Nimes, qui 
n.& Gr, I 3 . , 

in voce S. donne à connoitre qu'il y a bien d autres 

pulchra, Treſors cachez que des Medatlles de tou- 

5. 71 tes ſortes. Les Gens de qualité, dit · il, 

avoient des Voutes ſepulchrales , on ts 

placoient les Cendres de leurs Ancetres; & 

on en a trouve autrefoi a Nimes une ſem- 

 blable, avec un riche pave de margueterie, 
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gui auoit tout d lentour des niches dans le 
mur, oz etoient 1angees dans chacune des 
Urnes de verre dore, remplies de cendres. 
 Bien-tot apres Etre entre dans la Ville | 
par la Porte de la Couronne, on rencon- | | 
tre une Colomne aſlcz haute, qui fut au- 
trefois Erigee en l honneur de Franpou | 
Premier, au ſommet de laquelle ſe voit | 
une Salamandre repoſant , & comme 

ö 


ſe rafraĩchiſſant au milieu des flammes. 
Elle donne le nom à la Place où elle eſt. 
Ceux qui <leverent cette Colomne 
ſutvircnt Vopinion des Anciens, qui pre- 
tendent que la Salamandre vit dans le teu; 
ou platot ils s accommodèrent au choix 
que Franco I. avoit fait de la Salaman- 
dre, pour lui ſervir de Deviſe; comme 
{on Predeceſſeur avoit pris un Porc-epic 
pour la ſienne, ou comme Louis XIV. 
ſe ſert de l Embleme du Soleil, auquel il 
faut demeurer d'accord qu'il reſſemble 
tout a fait, par rapport a certaines parties 
du monde, tel queſt, par exemple, l'Oc- 
cident de l Afrique. Peut-etre que Fran- 
cou J. voulut donner a entendre par ce 
Symbole, qu'il Eceignoit le feu de la guer- 
re, ſans en ſentir Vardeur ; comme on dit 
que la Salamandre eteint le ſeu, lors qu il 
neſt pas violent, par une humeur fort 
* ; D ; 
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troide, quelle y fait couler. Ce Roi fit un 
autre uſage de cet Embleme , qui neſt 
pas tout a fait fi ferieux. Comme ſes Con- 
fidens Fexhortoient a moderer un peu ſes 
amours, il les fit reſſouvenir de la Sala- 
mandre , qui eteint le feu par ſon extre- 
me froideur. Cl. Minos ſcavant Jurifcon- 
Tra ſulte, de qui nous tenons cette particula- 
y . . | . 
prefix. An- TITE , rapporte auſſi deux Vers Latins, 
er. Alciat. — voit, à ce qu il dit, a Fontainebleau, 
bd 2, crits en lettres d Or; qui portent que 
I Ours, VAigle, & le Serpent ont cede a 
la Salamandre ; c'eſt à dire, la Suiſſe, 
Empire, & le Milanois a Francois T. 


Urſas atrox, aquilzque Leves &-tortilis P47, 
Ceſſerunt E jam, Salamandra + tuæ. 


Sil eſt vrai que la Salamandre eteigne le 
feu, cette penſce eſt fort froide. 

Plus avant dans la Ville au coin d'une 
rue, qui emprunte auſſi ſon nom de 1a, | 
paroit une ancienne Statue a demi-reliet, 
qui s avance hors des murailles de la mai- 
bn dun particulier, & qu on croit com- 
munẽment qui repreſente le fameux Ge- 
ryon, qu on depeint avec trois corps. II 
ne paroſt pourtant a cette Statue que | 
quatre jambes. Et ce qu il y a encore de | 
ſingulier, & qui ſuffit pour refuter cette 
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opinion ; le. corps que repreſente cette 
Statue eſt Evidemment depuis le nom- 
bril, le corps d'une femme, ou plutꝭt de 
deux femmes, qui s uniſſent par le cdte. 
Cela peut - il convenir à Geryon, à qui lon 
donne peut- etre trois corps ( car qui peut 
croire qu'il les ett en eflet) a cauſe de fa 
grande force, qui le rendoit auſſi fort que 
trois hommes, & capable de les battre 
ou de leur reſiſter? On ne mettroit pas 
au rang des travaux d' Hercule la victoire 
Way obtint ſur lui, & ſur les gardiens de 
ſes Bœufs, fi par ſon humeur guerriere, 
ou par fa force extraordinaire, ou par tous 
les deux enſemble ; Geryox ne ſe fut rendu 
celebre & redoutable. Peut- tre meme 
que c'eſt de là qu'eſt venu le mot de Ge- 
ryon. Car garah ſigniſie dans la Langue 
Sainte 3 11 » livrer des Combats, 
ſuſciter des affaires; qualitez fort propres 
pour caractẽriſer un Tyran. Je ſoumets 
cette conjecture au jugement des Scavans. 
La libertẽ qu on s eſt donnee au ſujet de 
Ceryon, qu on peut voir aſſez au long 
Y dans le Jocde Ouvrage de V. of 44 touchant 6. J. voll. 
I Idolatrie des Payens, doit faire ſuppor- de 14olol. 
ter la mienne. Il n'y en a point au moins 
de plus propre à faire voir que le corps 
d'une femme, quand 5 ſeroit, non pas 
N 4 
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double, mais triple, reſt nullement 
propre a repreſenter Geryon. Peut- tre 
que cette Statue Erojt une figure hiero- 


* 


* 


glyphique. Les deux demi - corps de fem- 
me joints enſemble pouvoient repreſenter 
la Paix & FAbondance, qui ſervent a la 
conſervation une de autre, & qui ſont 
comme les deux baſes de la proſperite des 
Etats. Et la tète & feſtomach dun hom- 
me, qui ctoient au deſſus, pouyoient etre 
un Embleme du Courage & de la Condui- 
te des Habitans de Nimes, vertus qui fai- 
ſoient fleurir dans leur Ville l'àbondan- 
ce & la Paix. Peut- tre ctoit-ce la repre- 
ſentation de quelque Monſtre, qui ètoit 
n dans Nimes. Car dans Ambroiſe Pare, 
& ailleurs on en voit un grand nombre, 
qui ne ſont pas moins ctranges. Peut- Etre 
que c toit une des Divinitez que les Vol ſ. 
"ques adorotent. Car c'gtoit une choſe 
bien bizarre que les Idoles des Gentils. 
On peut Sen convaincre aiſement, en 
jettant les yeux ſur les Imager des Dieux 
de du Verdier. Mais comme tout le mon- 
de ne peut pas avoir ce Livre, ni les au- 
tres qui ont traite ſe meme ſujet, il ne 
ſera peut - tre pas hors de propos den al- 
{-guer ici quelques exemples. 
La Deeſſe Venus, malgre fa delicatefle 


_ doutat point, on repreſentoit ces deux 
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& ſa beauté, 6toit un franc Hermaphro. | 
dite. Doù vient que dans Viſle meme de 
Chypre on la peignoit avec un habit de 
femme; mais pour ne la fruſtrer d aucun 
de ſes droits, on lui donnoit la taille & 
la barbe dun homme. Signum etiam hujus Saturnal, 
eſt cCypri, dit Macrobe, Barbatum corpo- i 346. 5: 
re, ſed veſte muliebri, cum Sceptro ac ſta- 
tura viri, Si on pouvoit trouver aujour- 
d hui une ſemblable Divinite , il y a des 
peuples qui en payeroient une bonne ſom- 
me d'argent , pour en faire une des meil- 
leures pieces , & un des plus grands or- 
nemens de leur Carnaval. | 

Deux autres Divinitez du Gentiliſme, 
Minerve & Vulcain partageolient avec Ve- 
us, Epouſe de ce dernier, Thonneur d'e- 
tre mile & femelle. Et il falloit bien 
qu'ils le fuſſent tous deux; puis que Vul- 
cain avoit eu pour mere la grande Junon, 
& point de pere; & que Miner ve ctoit nee 
du grand Jupiter, & n'avoit point eu de 
mere. Or ſuivant la Theologie Payenne, joſ. Scalig. 
c toit ſans doute une conſequence infail- il leg. 
lible, qu un Dieu qui ne devoit ſa naiſ- "M 
fance qu'a un Sexe devoit les avoir tous 
deux. WV cette conſequence fut juſte on 
non, la ctioſe alloit ainſi. Afin qu on nen 


| 
| 
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Divigitez par deux Animaun de differen- 
te efp6ce , dont l'un eſt tod jours male, 
ſavoir I Eſcarbot, & fautre eſt toujours 
ſemelle, à ce qu on dit, ſcavoir le Vautour. 


De [a ſont venues ces ſu epithetes, 
ſi dignes de la majeſte de ces Dieux de 
flente , u / c yur Rep. Ce- 


la ne vaut · il notre homme d quatre 
jambes , ſuppole que ce fat une Divinite ? 
Diane , cette Decſle ſi renommee , à 
Ihonneur de qui nos Ancetres avoient 
Eleve un ſuperbe Temple, etoit encore 
-bien plus monſtrueuſe. Pour montrer le 
pouvoir qu'elle avoit au Ciel, ſur la Ter- 
re, & dans Enfer, on la repreſentoit 
avec trois tetes ; raiſon qui faiſoit auſſi 
qu on V'honoroit ſous trois differens noms. 
L'une de ces tetes etoit la tete d'un chien, 
autre la tte d'un homme, & I autre la 
tète d'un cheval. Un tel aſſemblage con- 
venoit · il mieux à une Divinite, & a une 
Divinite celebre, entre autres choſes, par 
le genre de vie quelle avoit choiſi pour 
mettre ſa virginitẽ a couvert de tout dan- 
ger, que celui de deux corps de femme 
avec celui d'un homme ? Trois tetes de 
diſſẽrentes eſpeces ſur le corps d'une Vier- 
ge ne ſont- elles pas un objet plus 7 2 


nant & plus hideux, qu une tete i 
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corps d'une mEme eſpece? C'Etoit dans 
cette forme horrible qu'on adoroit la 
grande Diane, & qu'on lui offroit des 
yeux & des Sacrifices. 


Tor centum tonat ore Deos, Ereburgque, Chaoſyue, 2 
Tergeminamque Hecaten, tris Virgins ora Diane. 


Tes excesdoivent nous remplir de pi- 
ti6 pour ceux qui les commettoient , de 
crainte pour nous-memes , & de recon- 
noiſſance pour la bonte Divine, qui a fait 

reluire ſur nous la lumiere de ſa Parole. 

Les Gentils , qui par leur ingratitude 
avoient merite que Dieu les abandonnit 

a leur ſens reprouve , Etotent tombez, au 

ſujet de la Divinite , dans une ignorance 

ſi groſſière, dans des opinions fi extrava- 

gantes , qu'an grand Roi s ĩmaginoit, & 

vouloit perſuader à Daniel que Bel toit 

un Dieu digne d'ctre ſervi & adore, par- 
ce qu il conſumoit tous les jours la gran- me —— 
de quantitẽ de viande & de breuvage v. 5. & 33 
qu on avoit ſoin de lui porter. 
T 0o0ut cela eſt vrai, dira -t on, mais on 
ne trouve pas parmi les Dieux des Payens 
de Divinitẽ ſemblable a Fhomme aux gua- 
tre jambes. Ce raiſonnement ſeroit bon, 

ſi dans la mythologie ancienne ou mo- 
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derne on pouvoit trouver un Catalogue 
complet de tous les Dieux du Gentiliſme, 
& des differentes figures qu on leur don - 
noit. Mais, ni Tide, ni Apollodore, ni 
Noel le Comte, ni aucun autre Mytholo- 
giſte n ont pu entrer dans un ſi grand de- 


tail ;-parce qu'il ny avoit preſque point 


Joſ. Scalig. 


Epiltol. lib. 


4+ Ep. 3 36. 


de Ville qui neut ſon Dieu tutelaireg com- 
me elles ont preſque toutes leur ſaint Pa- 
tron dans la Communion Romaine. Noli 
mirari de Coſoſo Deo, dit le Scavant Sca- 
liger, non ſolum enim nationes, ſed & ur- 
bes propria numina habent. Itagque in Iu- 


feriptionibus numina localia videas, que 


alibi non extant. Il faut mème que le 
nombre de ces Dieux fut prodigieux, puis 
quau rapport de Lactance, les Gentils 
adoroient comme des Divinitez, non ſeu- 
lement les perſonnes auſquelles ils rappor- 
toient origine de leurs diffèrentes Na- 
tions, ou qui paſloient parmi eux pour 
les Fondateurs de leurs Villes; mais auſſi 


les hommes qui s ᷑toient rendus recom- 


mes, dont 


Lactant. Di 
vin. Iaſtit. 
lib. 1. 


mandables par leur courage, ou les tem- 

a pudeur leur avoit gagne le- 
ſtime & Fadmiration des Peuples. Priva- 
tim vero finguli populi gentũ aut urbu ſue 
conditores , ſeu viri fortitadine infignes 
erant , ſeu fæminæ caſtitate mirabiles , 


= 
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ſumma veneratione coluerunt ; ut Ægyptii 
Iſidem, Mauri Jubam , Macedones Caby- 
rum, Peri Uranum, Latini Faunum, 
Sabini Sancum , Romani Quirinum.. Eo- 
dem utique modo Athena Minervam , a- 
mos Junonem, Paphos Venerem, Lemos 
Vulcanum, Naxos Liberum, Apollinem 
Delphi. 1 of 
Mais ſans aller chercher ailleurs des 
preuves de cette innombrable multitude 
de Dieux particuliers, nous en trouvons 
de fort claires dans I Ecriture Sainte. La 
| on voit que comme les Lions deſoloient 
ces Nations Etrangefes , que Salmana- 
far Roi des Aflyriens avoit Etablies au 
Pais de Samarie en la place des dix Tri- 
bus; on attribue ce malheur au peu de 
reſpect de ces Nations nouvellement tran- 
ſplantees pour le Dieu du Pais, ou au pu 
| e connoiſſance qu elles avoient de la ma- a. Ri: 174 
niere dont on devoit le ſervir. Ceſt ſur 5. 26. . 
ce principe quel Impie & Inſolent Ra ſa- | 
| ##inſultoir en ces termes a Dieu & aux 
| Idoles : les Dieux des Nations ont - ils de- 
Irure chacun leur Pais de la main du Noi 
| des Afyriens 2 On ſont les Dieux de Ha- 
| math & d Arpad O ſont les Dieux de 
. | Sepharvajim, d Henah & Hiwah 2 ont-ils, 8. 
deliure Samarie de ma main? Qui ſont 33.3716. 


roi ABregee 
cenx d entre t 
qui ayent deliurs leur Pais de ma main, 
gue FEternel delivrit Jeruſalem de ma 
mais Les Dienx des Nations, que mes 
 Ancitres ont ditruites , fit encore dire a 
Ezechias Torgueilleux Sennacherih , ſca- 
| yoir de Gozan , de Caran, de Retſeph, & 
. Rei? 19 fo; Enfans d Hedes, 


11. 12. 
I * 
; 


les ont-ils delrurees 2 Wc. 

On auroit fort mauvaiſe grace, de m ob- 
jecter que cette Statue eſt toute nuE. Car 
les Payens n'ayoicnt pas de coùtume de 
donner des habits à leurs Dieux. Par 13 
ils donnoient à connoĩtre que les Dieux 

mavoient beſoin de rien, & que la can- 
denr eſt une de leurs perſections. Reges 
Noe. ad olim & Deos nudes pingebant , ad oftens 

_ dendam [implicitatem 8 morum quandam 
Deor. cap. fauciam, quaſi non egerent tegnine. 
deBacch. Je nallegue au reſte mon ſentiment 

que comme une conjecture, que je ai 
garde de pretendre qui ſerve de regle 2 
perſonne. Je la ſoũmets humblement au 
jugement de Meſſieurs les Antiquaires , 
pour qui j'ai trop d'eſtime & trop de reſ- 
pect , pour vouloir avoir aves eux la 
moindre difpnte ; ſur tout pour une vieil- 


le Pierre, qui ne leur peut &tre d aucun 
uſage , ni à mol non plus, Je ne eraindrai 


ous les Dienx de | ce Paii-1d 


i font a Thelaſſar 


A. rr? 


— 
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pourtant point de dire, que Popinion 


qu'en a Mr. D'*Eyron me paroſt capable ps @: 


de donner quelque atteinte à la grande i A. 
mens de M- 


> me, eb. 11. 


idee qu'on doit s etre fait de la valeur de 
nos anciens Arccomigues. Le detour qu il 
prend pour èviter ce mal,n'etant appuyẽ 
d aucune preuve, eſt peu capable de per- 
ſuader ſes Lecteurs; & d ẽloigner de leur 
eſprit les ſoupcons que ſa conjeQure y 
faire naitre. 

Il faut nous hater , & paſſer a quelque 
choſe de plus important, & qui nous re- 
garde de plus pres. Ceſt 8 nous 
ne nous arreterons a conſiderer, ni cette 
ancienne Statue d'un Bouffon ou Balladin 
habille a Antique, qu on voit en allant 
au Marche, aupres de la fameuſe Hòtel- 
lerie qui a pour enſeigne une Pomme de 
Pin, ni celle de la Deeſle Diane, qui ſe 
trouve, avec un aſſez bon nombre d Inſ- 
criptions fort anciennes, dans la maiſon 
d'un particulier. | 
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-CHAPITR'E IV. 


De 7 Elise que Dieu avoir ctablie 
dans la Ville de Nimes. 


d Ous ces Temples, tous ces anciens 
Monumens, qui donnent a la gloi- 
re de notre Ville un fi beau relief, ne ſont 
rien, en comparaiſon de IEgliſe, que la 
Miſericorde de Dieu y choiſit dans les 
premiers Siëcles du Chriſtianiſme. Tou- 
tes ces Inſcriptions ne ſont que vanite, au 
reſpect de la foi , qu'il grava par ſon Eſ- 
= dans le cœur des fidèles, qu'il appel- 

de bonne heure des tenebres du Paga- 
niſme au Royaume de ſa merveilleuſe Lu- 
miere. La Nobleſſe qu'on regoit de la 
longueur du temps , ou de la ſplendeur de 
ſes Ancetres, peut Seffacer & seteindre, 
&na, a le bien prendre , que tres-peu 
de realite ; quoi qu'elle ſoit preſque la 
ſeule que les hommes eſtiment. Mais tou- 
te Fautorite du monde n'eſt pas capable 
de nous degrader de la Nobleſſe, que 
nous procure la qualite d*Enfans de Dieu, 
ou nous ſommes clevez par la foi. 
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Generoſa Chriſti Secta nobilitat Virot. 


Quelques · uns veulent que ce ſoit Ser- 
gius Paulus , dont FHiſtoire des Actes 
des Apdtres a rendu le nom ſi celebre, 


Prudent; 
Te p. Stn 


ov 
Hymn. 10. 


qui ait le premier porte dans Nimes la lu- 


ere de PEvangile. Mais cette opinion 


ne peut venir que d'un amour exceſſif, 


que certaines perſonnes ont eu pour leur 
Patrie. Les Gens doctes & finceres de la 
Communion Romaine, qui ont ſolide- 
ment refute la Légende de Marie Made- 
leine, de Saint Maximin, de Deni Þ 4- 


reopagite , de la pretendue Sainte Larme 
de Vendòome, &c. ont invinciblement de- _ 


montre que la lamiere de FEvangile na 
point pari ſi-tot dans nos Gaules, 
Pour alleguer quelque choſe de vrai- 
ſemblable ſur le temps auquel notre Ville 
2 &te Eclair&e de cette ſainte Lumiere , il 
faut ſe ſouvegir de Vamitie , que nous 
avons remarque qu elle a, de temps im- 
memorial, .entretenue avec Arles, Ville 
fort c6lebre de la Provence. Peut-ẽtre eſt- 
ce depuis le temps que les Grecs qui ba- 
tirent la Ville de Marſeille stant rẽpan- 
dus dans le voiſinage , formerent quelque 
Societe & des alliances entre divers lieus 


* , 
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- quiils policerent , & auſquels, entre au- 
tres choſes fort utiles a la vie, ils appri- 


_ © railles, au rapport du fameux Abrevia- 
alia dus teur de Irogue Pompee, Mr. O Eyron cite 
„ ſur cela Eutrope l. I. cb. 8. Mais ce neſt 
Des anc. pas la ſeule preuve que nous donne cet 
r Auteur qu il n'avoit pas conſulte les Li- 
2.21 res, ſur le temoignage deſquels il appuye 
les faits qu'il avance. Car pour prouver 
que le Fondateur de notre Ville eſt Her- 

Amm Mar cue fils d Oſiris, il allegue Amm. Marcellin, 
celin. lig. qui ne fait mention que d' Hercule fils 
De: anc, d Amphitryon. Mais laifſant la les mepri- 
ſes de cet Ecrivain , qui etoit un homme 
deſprit & de merite, mais qui ne pouvoit 
connoitre les Auteurs Grecs ou Latins 
que par le moyen des Traductions qu'on 
en avoit fait de ſon temps, ou par ce qui il 
en entendoir dire aux autres; letroite 
union qu'il y avoit entre Arles & Ni. 
mes, jointe a leur voiſinage, nous donne 
ſujet de croire que cette premiere Ville 
ayant req de Saint Trophime fon pre 
mier Eveque, qui y alla precher I'Evan- 
gile environ le milieu dutroifieme Siëcle 
ſous le cruel Empire de Decius, la ſalu- 
taire connoiſſance de nõtre Seigneur Je- 


ſua Chriſt , il ne fut pas long. temps a en 


Batim.a⸗ 
Nimes, ch. 
7p. 3. & 9. 


rent Art d'environner les Villes de mu- 


ir«t, ot to trams tans . tact. 
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faire part à ſes chers Amis de Nimes. Voi- 

- | 1a, ce me ſemble, ce qu'on peut dire e 
plus apparent ſur un ſujet, ſur lequel FHi- 
ſtoire de IEgliſe ne nous fournit ni preu- 
ve, ni le moindre èclairciſſement, qui 
ſoit au moins venu a ma connoiſſance. 

L'amitie indiſfoluble de ces deux Villes 
ne nous permet pas de douter que Nzmes 
n'ait long · temps reſiſte, auſſi bien qu Ar- 
les, a Vambition de TEveque de Rome, 
qui environ deux cens ans apres implora 
contre Saint Hilaire, qui refuſoit de s 
ſoumettre, l Autoritẽ de ! Empereur, fans 
laquelle le Pape ne ſeroit pas ce qu'il eſt, 
& bien des Eveques ſeroient beaucoup 
plus conſiderez qu ils ne ſont. 
La Doctrine des A/bigeou,qui pluſieurs 
Siecles apres fit tant de progres dans le 
Haut & dans le Bas Languedoc, trouva 
fans doute bien des Partiſans dans Nimes. 
La lumicre de la Reformation reveillant 
en ſuite tant de conſciences, que Fimpla- 
cable tyranme du Papiſme tenoit dans un 
dur & noir eſclavage, nos Ancetres , de 
meme que nos Voiſins du Pais des Seven- 
nes, Vembraſſerent des premiers avec 
empreſſement & avec joye. Avant Fan- 
nee 1563. Pierre Viret y avoit exerce 
foa Miniſtere , puis * ce temps · Aa if 
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Etoit Paſteur a Lyon, d'ou il adreſſe fa 
Lettre a FEgliſe de Nimes , dans laquelle 
il nous fait connoitre qu'il y avoit des-lors 
des perſonnes qui potſedoient des Char- 
ges & des Dignitez Des Vannee 1567. 
Contiavat, toute la Ville etoit Proteſtante. Il ne re- 
Joann Stef ſtoit preſque aux Papiſtes que le Chateau 
L7.p. 838, ſeulement. Deux ans apres les Proteſtas 
Sen rendirent tout a fait les Maitres. La 
maniere dont ils en vinrent à bout eſt ſin- 
gulicre & digne d etre ſeue. n Soldat 
Avant ier, dit Jean de Serres , ouvrit 


. hazardeuſement a diverſes nuits avec une 
enera 


France ſou au pied de la muraille de la Ville un per- 
c tun, par 0# couloit d'une Fontaine de de. 
oP 2 Hors un petit ruiſſeau pour la commodite 
des Habitans. D'autres diſent que c'etoit 
un Serrurier nomme Maduron, favoriſe 
d'un Bourgeois, dont la maiſon etoit pres 
de Vendroit ou ſe joũoit ce ſtratageme. 
lls ajontent qu'il couvroit de cire Fen- 
— droit du fer qu'il avoit lime pendant la 
dan. tom. a. uit, aſin que perſonne ne put s en apper- 
lid. g. p. io · cevoir de jour; & qu'un Soldat de la Gar- 
& 1!- de entendit bien une fois le bruit qu'il 
faiſoir ; mais qu'il ne s y arreta point, par- 
ce qu il le confondit avec le murmure de 
Feau; ou, peut-ctre, avec le bruit d'un 


CIT —  — - 


Tu. de lime ſourde un treillu de fer, qui fermoit |. 
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Moulin, que la Tradition veut qu'on fe 
tourner toute la nuit, afin que le bruit de 
la lime ne fut point enteadu. Louvertu- 
re faite, continue de Serres, Saint Coſ- 
me, Chaiſſy, Mingele, & autres Capitai- 
nes, entrent , taillent en pitces un Corps- 
deeGarde vers la Porte des Carmes ; en 
forcent une autre pres de celle de la Cou- 
ronne : ouvrent la Porte, introduiſent 
leurs hommes demearez hors la Ville, & 
Sen rendent poſſeſſeurs au prejudice de 
Saint Andre Gouverneur, qui nayant en 
loiſir de $'Ecouler au Chateau , ſe rompit le 
' cox en ſautant la muraille : & ſon Lieute- 
nant la cuiſſe. Aſtoul Capitaine du Chd- 
teau ſe maint int pres de tro moi contre 
la Ville : enfin denu d hommes, partie 
perdus par divers accidens , partie morts 
ou languiſſans de maladie; & bon nombre 
accravante ſous une mine, il ſe rendit vies 
& bagues ſauves. Le Soldat encourage 
par cet avantage , mais ſur tout anime 
par les cruautez enormes que les Papiſtes 
exercoient par tout contre les Proteſtans, 
n'epargna point ces Barbares , qui n'ont 
jamais pi ſe raſſaſier du ſang de ceux qui 
ne ſont point de leur Parti. Sa colere ſe 
dechargea particulicrement ſur les Prè- 


tres, qu'il regarda _ en cela comme 
F; 
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les Maitres des Erreurs & des Superſti- 
tions du peuple, que comme les perpe- 
tuels Inſtigateurs de la Perſecution. 

La Ville ainſi delivree de la Tyrannie 
Romaine , & nettoyee de toute Idolatrie 
füt dedice au pur ſervice de Dieu. On y 
Eleva deux beaux Temples, ou la Doctri- 
ne de FEvangile a toujours cte prechee 
avec beaucoup de purete. On y batit un 
_ College, d où il eſt ſorti un bon nombre 
de Gens ſcavans, & ou Von envoyoit des 
Ecoliers de toutes parts. On y conſtruiſit 
un Hopital, ou les Pauvres & les Infir- 
mes trouvoient un tres-bon Azyle, & ou 
ils Croient partaitement bien ſervis. On 
ctablit au dehors de chaque Porte de la 
Ville un ample Cimetiere. Nimes revetit 
une nouvelle forme; on y vit fleurir la 
Religion & la Piete, Et fi nous navions 
degenere du zele & de la modeſtie de nos 
Ancetres, la verite y rẽgneroit ſans doute 
encore. Mais ſi elle ny regne plus par les 
victoires que nos Paſteurs avoient accoũ- 
tume d' y remporter ſur les Predicateurs 
du menſonge, nous pouvons dire, à la 
louange de la grace, qu elle y regne enco- 
re par les triomphes de nos Confeſſeurs 
& de nos Martyrs. 1 
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CHAPITTRE YFL 


Du genie des Habitans de Nimes, 
& des Hommes illuſtres , tant 
dans les Armes que dans les Let- 

tres, qui en ſont ſortis: 


A nature du Climar, & celle des ali- 

mens dont ſe nouriſſent les Habitans 
de notre Ville, font qu ils ſont prompts 
pour la plupart. Mais ils ſont generale- 
ment fort ſinceres, diligens & induſtrieux. 
Ils recoivent les Etrangers avec tant de 
careſſes & de ſi grands empreſſemens, 
qui ils en ſont pour la plùpart tout ſurpris. 
Ils ont Veſprit vif , & une fi grande diſ- 
poſition pour les Lettres, que ſi leur na- 
turel ëtoit ſecondè d une methode meil- 
leure & plus exacte que celle qu on ſuit 
ordinairement dans nos Colleges, ils fe- 
roient connoitre pour la plupart qu ils 
ſont de dignes Deſcendans de ces Anciens 
Grecs , qu'on regardoit par tout comme 
les Maitres de la Science. Ceſt de Nimes 
que ſortit le fameux Orateur Domitius 
Afer , qui commenca a le faire eſtimer 
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par ſon eloquence du temps de I'Empe- 
reur Tilére. Je Fa; conn, dit Quintilien, 
dans mon adoleſcence, & honare comme de- 


— ja vieux & habile. Je nai pas ſeulement 
n Ur. O- 


ratar. l. 5. 


leverent , au rapport de Dion, juſqu'a la 
dignite de Conſul. 
Pluſieurs croyent que Cizment &. qui 
fat honore de pluſieurs Emplois conſide- 
rables par Urbain VIII. Innocent X. 
Alexandre VII. & Clement IX. Ftoit ne 
a Nimes. Ce ſentiment eſt ſeul capable de 
donner a notre Ville une fort grande di- 
ſtinction. Car il y a long-temps que le 
Sacre College ne permet qu aux Italiens 
daſpirer a la triple Couronne. Ce qui 
peut y avoir donne lieu, c'eſt qu'il y 
avoit dans notre Ville des gens qui por- 
toient le nom de ce Pontiſe, qui ẽtoient 
ſes proches Parens, & qui ayans appris ſa 


Alticr, en - . 
{alien Al- lir quelque partie de ſa Succeſſion, fi la 


ber. Religion dont ils ſaiſoient profeſſion ne 


leur en eũt fait quitter le deſſein Ils 
avoient deja fait quelques d&marches 


pour cela, & s ẽtoient munis de Certiſi- 
cats favorables a leurs pretentions. 


Si un Pape peut Ctre bon & bienfai- 


ly ſes doctes preceptes , mans je les ai auſſi 
0.7. appris de lui-meme. Ses beaux talens Je- 


mort, ſe ſeroient diſpoſez a aller recueil- 
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fant, il faut demeurer d'accord, a la gloi- 
re de notre Ville que celui-la Ietoir. I 
ſe montra le vrai Antipode du Docteur 
de Launoy, qui par les importunes re- 
cherches qu il faiſoĩt, pour diſtinguer les 
faux Saints des vcritables , eùt le mal» 
heur de s' attirer le titre le Denicheur des 
Saints. Car jamai Pape nenrichit autant 
le Ciel, & ne fit plus de Saints que celui- 
ct. Il en canoniſa cing nouveaux dans un 
ſeul jour, & en beatifia vingt-ſept autres, 
che non lo meritavano. II eee me- 


% on oublioit inſenſiblement, 
negligez dans le Breviaire. Si le bon Pape 
Elit pu vivre un peu plus long: temps, ſon 
ame devote & liberale auroit ſans doute 
fait hauſſer le prix des Almanachs, & 
groſſir le Calendrier de la belle moitie. 
Mais le pauvre Pontife ne fur eleve ſur le 
Trone Papal , qu en un age, qui lui laif- 
ſoit a peine la force dy monter. 

Mr. Cottelier Docteur de Sorbonne, 
connu dans tout le Monde Scavant par 
divers Ouvrages pleins d'erudition & de 
diſcernement, etoit fils d'un Miniſtre de 
Nimes, qui aima le preſent Siecle , & qui 
pour ſalaire de fa deſertion, obtint un Oſ- 
fice de Conſeiller au Preſidial. Cette Ma- 


qu on avoit 


Hiſt. des 

. . 7 | . Ogvrages 

me a retablir Phonneur de pluſtenrs Saints, derSavens 
Furie 

701. 
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giſtrature etoit bien en ce temps-la ſur 
un autre pied qu elle n'eſt , depuis qu'on 
a bari tant de Citadelles, & que les In- 
tendans & les Maltottiers regnent dans 
les Provinces. Le Marechal de Baſſom- 
pierre le ſcavoit bien. Comme il aimoit 
les bons mots, il dit un jour au Roi Louis 
XIII. que, Sil vouloit ètre le bien venu 
dans Nimes, il faloit qu'il ſe pourvut 
d'un Office de Conſeiller au Prefidial. La 
Juriſdiction de ce Tribunal eſt d'une eten- 
due , qui égale celle de certains Parle- 
mens. On sy conduit par le Droit Ro- 
main, comme en temoignage des hon- 

neurs & des Privileges que la Ville regut 
autrefois des Empereurs. Vo verrez d 

Srabo ubi Names, dit Strabon, des Romains , qui 
a ont exerce & Rome la C harge d Edile , & 
celle de Queſteur. Ce qui fait que ce Peuple 

ne repond point de vant les Prefefts & les 
Gouverneurs, qui ſont envoyer la de la 

part de Rome Mais pour revenir encore 

pour un moment à Mr. Cottelier; quoi 

qu il eũt eu pour Nourice une Chèvre, il 

ur Grave. avoĩt un naturel ſi heureux & fi propre 

2% n, pour la belle Litterature, qu à Vage de 

% Mr Cor. douze ans il poſſẽdoit les Langues Grec- 

tel. qui e que & HEbraique, & ẽtoit deja fort avan- 

2c dans Tẽtude & dans la connoiſſance des 


de Sorbe- i a 
ris, Mathématiques. 
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L'Abbe Caſſaigne , qui a ete en fa 
temps un des plus illuſtres Membres de 
Academie Francoiſe , a contribue auſſi 
beaucoup a la gloire de notre Ville par 
la beaute de ſon Eſprit , & par la deèli- 
cateſſe de ſes Productions. | 

Si Mr. Sorbiere , qui a fait honneur à 
la Medecine, aux belles Lettres, & à la 
Philoſophie , ne recit pas la naiſſance 
dans Nimes, il eut le bonheur d'y rece- 
voir cette Education qui lui facilita Vac 
ces de toutes ces rares connoiſſances, par 
le moyen deſquelles il aquit une ſi belle 
reputation parmi les Scavans. Il y ẽtudia 
ſous les yeux du celebre Samuel Petit ſon 
Oncle , qui dans la Charge de Profefſeur 
en Thèologie fut la gloire & Fornement 
de notre Academie, & dans I'Exercice du 
Miniſtere Evangelique une des plus bril- 
lantes Etoiles, qui ayent ceclaire notre 
Egliſe. Ses Ouvrages, qui ſont remplis 
d'une profonde & vaſte erudition , & qui 
ſe font encore rechercher de tous les Sca- 
vans, font aſſez ſon eloge , fans que nous 
entreprenions de le faire. Qu en pouvons- 
nous dire, qui ne ſoit connu de tous les 
Gens doctes, & qu ils ne publient eux· mè- 
mes d'une commune voix? Le grand Sau- 
maiſe, qui ne prodiguoit pas les louanges, 
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a rendu au merite de M. Petit, qu'il appel - 


le Exiguus Nemanſenfis , de fort beaux té- 


moignages. Exiguus nomine, dit-il, ſed 
Jama magnus , qui varits ſcripti inclaruit, 
 Ceſt, ſi ma memoire ne me trompe, dans 
une lettre, ou repondant a Meſſieurs de 
Hollande , qui Vavoient prie de leur indi- 
quer quelque homine capable de bien en- 


ſeigner la Theologie dans l'Univerſite de 


Leyden , il ne leur propoſe que Mrs. Petit 
& Axbertin, Du moins y a-t-il une Let- 
tre de Saumaiſe, ou il tend cet eloge a n0- 
tre illuſtre Profeſſeur & une autre ou il 

lui ſait cet honneur , & le diſtingue ſi glo- 
rieuſement de quantite de Doctes Theo- 
logiens que nous avions de ſon temps en 
France. 

Si Mr. Pierre Formy, digne Petit · Fils 
de ce grand Homme, eut pu vivre autant 
que lui, il nous auroit vrai-ſemblable- 
ment dedommagez de fa perte, & de cel- 
le des Decroys & des Bocharts. Des lage 
de dix-huit a vingt ans il ẽtoit parvenu a 
une connoiſſance exacte de la plupart des 


Beaux Eſprits de Paris, qui juge ſi bien 
du merite des perſonnes , Ihonora d'une 
eſtime particulière. Il ne changea appa- 
remment le ſcjour de fa chere Patric avec 


Langues Orientales. L'Academie des 
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celui de cette grande Ville, que pour pro- 
curer a ſa conſcience une liberté, qu elle 
ne pouvoit avoir dans un lieu d'une mẽ- 
diocre grandeur, ou la cruelle vigilance 
des 2 tient dans de continuel- 
les allarmes ceux qu' ils appellent fort im- 
proprement Nouveaux Converts. Je ne 
dois pourtant pas diſſimuler que pluſieurs 
croyent que fa foi, deja ebranlce par le 
commerce qu'il avoit eu avec les Juits , 
nent pas la force de rẽſiſter aux efforts 
que firent les pretendus Catholiques pour 
le ſeduire. 1s 
Nous pourrions ajouter a ces exemples 
un nombre conſiderable de Miniſtres de 
IEvangile, ſortis du ſein de notre Patrie, 
qui ont parit dans 'Egliſe avec beaucoup 
declat , par leur Eloquence, par leur Sca- 
voir, ou par leur Piete exemplaire. Il ny 
a peut · etre point de Ville dans tout le 
Royaume de France, qui ait fourni plus 
d'Ouvriers à la Vigne du Seigneur que 
Nimes. Dans ce temps épouventable 
d'horreurs & de tenebres , ou tout ce 
malheureux Etat, autrefois ſi floriſſant, 
ne retentifloit que des menaces & des 
blaſphEmes des Soldats , & des cris & des 
lamentations des Fideles ; dans le dernier 
periode de cette affreuſe Perſecution, qui 
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comme d'un ſeul coup renverſa toutes 
nos Egliſes, on comptoit plus de quaran- 
te Paſteurs tous Enfans de N/mes , qui 
ſervoient en divers endroits le Seigneur 
dans lexercice actuel de leur Miniſtére. 
Pluſieurs DoReurs en Droit, qui ont 
Eclaire le Barreau, quantité d' habiles Mé- 
decins, un bon nombre d'autres perſon- 
nes, qui ont cultive, ou approfondi avec 
fucces les Arts & les Sciences, ou penetre 
bien avant dans les recherches les plus ab- 
ſtruſes de FAntiquite ; tous ces exemples, 
dis· je, ſont voir que c'eſt à bon droit que 
les gens de Nimes fe vantent d etre decen- 
dus de ces Grecs, auſquels toutes les 
Sciences font encore obligees de rendre 
_ hommage. I y a un bon & grand nom- 
bre d Hommes ſcavans , diſoit aux Fideles 
de notre Ville, il y a deja cent quarante 
ans, Fincomparable Pierre Viret, dans 
FEpitre qu'il leur adreſſe en leur dediant 
un de ſes Ouvrages, tant d cauſe de votre 
College , que du Siege Prefidial dreſſe en 
icelle. De quels Eloges cet excellent hom- 
me, qui exerca ſon Miniſtere dans Ni- 
mes avec tant de conſolation & de gloire, 
n auroit- il point accompagne ce beau tẽ- 
moignage qu il lui rend, s il y et vu cet- 


te AcadEmie de Beaux Eſprits, qui s eſt 
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for mee ſur le modelle de celle de Paris; 

ui a maintenant a ſa tete Mr, Flechzer, 
; celebre par ſon eloquence & par les 
r | beaux Ouvrages qu'il a donnez au Public, 
& qui pourroit faire de notre Ville une ſe- 
t conde A4zheres , fila Perſecution n en euũt 
- | Eloigne bien des perſonnes, qui y repan- 
- || dotent deja une grande — — „ Ou qui 
auroiĩent pu dans la ſuite contribuer beau- 
coup a ſa gloire? 8 
p Si par cet endroit Nzmes repond tres« 
» | biena Thonneur qu il recoit des Grecs, ſes 
- | premiers Fondateurs ; d'un autre cote le 
courage & la valeur de ſes Habitans ſer- 
3 | vent merveilleuſement a eatretenir la 

gloire, que lui donnent les Romains, ce 

Peuple f belliqueux , qui en fit une de ſes 
| | Colonies ; ou le fils d Hercules auquel 
Nimes doit la naiſſance. Par 1a il ſe ren- 
dit autrefois un des principaux Boule- 
|| varts, & comme la Mctropolitaine des 
Egliſes Reformees, mieux que par le long 
Kjour qu'y fit Pilluſtre Duc de Rohan. 
Ceſt de Nimes qu'etoit ſorti le vaillant 
Colonel de Boiillargues, devant qui tout 
plioit, & dont la glorieuſe memoire vi- 
vra toujours dans I' Hiſtoire , ſur tout 9 
dans celle du fidele d' 4ubigne , qui en — 1 

parle ſouvent ſous le nom de Boiillargus, port x. ts; 
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ful de Nimes, & y ayant credit , ils eſpe- 
Tart 


80 Hiſtoire Alregee 
C'eſt a Nimes qu'avoit pris naiſſance le 
brave & intrepide de Ja Caſſagne Maré- 
chal de Camp, connu par les MEmoires 


—— de Mr. le Duc de Rohan, qui par ce beau 


temoignage qu'il lui rend, nous fait con- 


 4-2-429- noitre que ſi Mr. de la Caſſague Etoit un 


vaillant Capitaine, il eroit auſſi un tres- 
bon Chretien , & un homme incorrupti- 
ble. Le Bas Languedoc, dit-il, fournit la 
levee de 1500. hommes, dont le Duc de 
Rohan donna le Commandement a Saint 
Andre de Montbrun , en qualité de Mare- 
chal de Camp, & envoya auſſi avec lui la 
Compagnie de Chevaux legers de la Caſſa- 
gne , qui etoit priſounier depun pluſieurs 
mois, & auquel en cet endroit je dou ren- 
are cet honneur , qu'il a refiſte aux mena- 
ces & aux promeſſes de la Cour avec bean- 
conp de generofite. Car etant premier Con- 


roient par ſon moyen d'y faire un puiſſa 
Parti , & de ladetacher de celui des Re- 


former. 


Fetendrois trop mon Diſcours , fi à ces 
exemples j ajoũtois quantite d'excellens 
Officiers & de vaillans Soldats de notre 
Ville, qui ne fe ſont pas moins ſignalez 
dans le metier de la Guerre, que ceux qui 
ont fait le ſujet des Articles precẽdens dans 


Fetude . 
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de la File de Names. Yr 
letude des Arts & des Sciences. Mais je 
ne puis, ſans faire tort a nos 12 Voi- 
fins , paſſer ſous ſilence les loiianges qui 
teur ſogr dues. 5 
Dans cette triſte Guerre, qui a pris 
naiſſance dans les Sevennes, les Peuples 
de cette Vallee {i belle, ſi fertile, fi peu- 
ple, qu on appelle Vaunage, terme que 
bes Curieux _ venir _— Vallis Naia. 
dum, font tre une bravoure, qui par- 
les — de leurs ——— — 
la frayeur & Fadmiration.” Digne Poſtẽ- 
rite des anciens Arecomignes', dont on 
peut dire qu'une humeur naturellement 
uerriere leur tient lieu de Diſcipline mis 
itaire; puis que, ſans y avoir jamais été 
exercez, ils font trembler & mettent en 


fuite des Troupes aguerries par une lons 

gue experience , & qui leur ſont beau - 

coup ſuperieures en nombre! n 
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Du zele des Froteſtans de Nimes, 
e des Martyrs qu il a eu le 
bonbenr dle produire. a 203 20 


. 


- Ette gloire eſt grande ſans doute, & 
4 donne un fort grand luſtre à notre 
Patrice. Mais le ztle _ 2 toujours 
conſerve pour notre fainte Religion la 
rend incomparablement plus recomman : 
dable devant Dieu & devant les hommes. 
Ce zele a parũ avec un merveilleux eclat 


au milieu du plus grand ſeu de la Perſẽ 


cution. Les Priſons de On Bom 

pour contenr le grand nom- 
— qui ſe preſentoient 
en foule pour donner gloire a Dieu, au 
prejudice de leurs biens, de leur liberté 
& de leur vie. Tous les interts du mon- 
de ne leur paroiſſoient que de la fumee, 
au reſpect de Popprobre de Feſw Chriſt, 
& du precieux depot. de la foi. On ne 
pouvoit les menacer d aucun ſupplice; 
on ne pouvoit leur faire entrevoir aucun 
tourment, qui leur pariit fi hideux, ni ſi 


horrible que I Idolätrie Romaine, Ils ſu- 
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de la Ville de Nimes. Vz 
rent diſperſez en diverſes Priſons dans les 
Villes & dans les Provinces voiſines, juſ- 
ques dans la Ville de Cyan, qui eſt acing 
journces de Nimes. Toutes ſortes d'age, 
de ſexe & de condition s'exhortoient à 
Fenv1 a defendre vaillamment la cauſe de 
Dieu & de ſon Evangile. On vit des fem- 
mes & des filles remplir de confuſion les 
Miniſtres Apoſtats & les Miſſionnaires, 
qui par leurs artifices ſecondoient de tout 
leur pouvoir la barbarie des Dragons. On 
les trainoit , ſans aucune pitiè pour leur 
ſexe, de Priſon en Priſon, de Couvent 
en Couvent, de Citadelle en Citadelle. 
Et la on mettoit tout en uvre, pour 
triompher de leur conſtance; promeſſes, 
menaces , violences, artiſices, la ſaim, la 
ſoif, les coups de nerf & de baton, qui 
faiſoient couler de leurs corps des ruiſ- 
ſeaux de ſang, Yhorreur des cachots, & 
cent autres duretez , que la plupart du 
monde auroit de la peine a croire , & 
qu'on ne peut ſouffrir ſans un ſecours par- 
ticulier & extraordinaire de la Grace. ter dew 
Des femmes & des filles de bonne De 


Maiſon, que Dieu avoit rendu victorĩeu- 2 — 


ſes des ruſes & de la malice du monde, Demoeles 
& ſur la piẽtẽ deſquelles on n'avoit pf} Aden 


obtenir le moindre avantage. ſurent en-Niac, 
2 
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84 Fliſtoire Abregze 
voy6es a I'H6pital de Valence en Dauphi- 
ne, & 1a abandonnees a la merci du fa- 
meux 4 Herapine, ce barbare Scelerat, 
que pluſieurs ont pris pour un Jeſuite de- 

uiſe , qui faiſoit ſes delices de la cruautẽ 
A plus outree , Er qui ſous la figure hu- 
maine cachoit le cœur d'un Tygre , ou 
d'un Dragon. Digne Inſtrument de cette 
Inhumaine , qui eſt toujours alteree du 
ſang des Saints. Quelques-unes ſuccom- 
berent pour quelque temps aux diaboli- 
ques efforts & aux incroyables ſtratage- 
mes de l' inſatiable cruaute de cet homme 
naturellement barbare, ſous la main du- 
quel expira Filluſtre Martyr Mr. Meuaret 
Avocat a Montelimar. Mais dautres, par 
une conſtance preſque inouie, Epuiſerent 
glorieuſement tous les malins & cruels 
artifices de ce méchant, qui ſurpaſſoit en 
barbarie tout ce qu il y a eu de Tyrans & 
de Bourreaux. 1 

Letrres Ps Le public a deja apris, par le moyen du 

oralen. celebre M. Jurien & de M. Gaultier, autre- 

Def. des Li fois Paſteur à Montpellier, & en ſuite à Ber- 

Alte, lin, on il eſt mort depuis peu, une parti 

gliſe Refor- in; MEPUIT PLE , UNC PEFTIC 

»ees de Fr. des graces que recut du Ciel dans cet af. 

tem. 45 freux Hôpital Madame de Ja Farelle, ma 

11. p. 128. - . . : 

& 129. . trEs-chere Sceur , que Dieu ſoutint ſi puiſ- 

. -- -famment,qu'elle ne ſe laiſſa jamais Ebran- 
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de la Ville de Nimes: 85 
ler a la fureur du Monſtre, qui le gouy 
noit, ni a ſes artifices, qui n ẽtoĩent guere, 
moins dangereux que fa violence. Mais fi 
elle me permettoit de faire part au Public 
d'une Relation de ſes diverſes ſouftrances, 
que j ai obtenue delle par mes prieres , je 
ne doute point que les fideles ny trouvaſ- 
ſent de plus grands motifs..a gloriſier 
Dieu, & a ſe fortifier, par un fi rare exems-; 
ple , dans Famour de la verite, & dans 
'horreur que merite cette Secte inhumai- 
ne, qui fait un de ſes principaux appuis 
des cruels ſupplices, par leſquels elle ſe 


plait à exercer la patience des fideles. Car 


cette Relation entre dans un ſort grand 
detail de circonſtances tres-remarquables, 
que, ni Mr. Jurieu, ni Mr. Gaultier ne ſca- 
voient point, ou qu ils ne pouvoient rap- 
porter, ſans trop groſſir leurs Ouyrages. 
Nos Bourgeois confeſſent dans les Ga- 
leres le Nom du Seigneur Jeſus. Nos 
Bourgeois ſeellent par un exil tres. dur la 
verite de notre tres-ſainte Foz dans les 
Iſles du Nouveau Monde. Nos Bourgeois 
ſont diſperſez dans toutes les parties de 
Europe Chreticnne, ou ils ont cru pou» 
voir procurer à leur conſcience une re- 
traite aſſurẽe. Par tout on trouve des En- 
fans de Nimes. La _ de. pouvoir 
3 


re 86 _ Hiſtorre Abregte | 
| profeſſer la yerite de I'Rvangile les de. 
dommage agreablement en tous lieux de 
tous les biens, de toutes les douceurs, & 
de tous les avantages temporels de leur 
enn 
Ceeſt cet ardent amour pour la Verite, 
qu on a toũjours vit briller dans Nimes 
avec beaucoup &eclat , qui y a produit, 
tant en ces derniers temps qu en ceux qui 
les ont precedez , un grand nombre de 
Martyrs , qui ont rẽpandu leur ſang avec 
joye pour Thonneur de celui qui a verſẽ 
ſon precieux Sang pour le ſalut du monde. 
eſt ce beau zele qui depuis fort peu 
de temps y a fait tomber quatre-vingt 
perſonnes, de tout Age , de tout ſexe, & 
de toute condition, dans les pieges du 
barbare Montrevel , qui les a fait tous 
maſſacrer, & bruler en ſuite dans le lieu 
du ils ẽtoĩent aſſemblez * prier Dieu. 
Action tout a fait horrible , & plus digne 
cent fois d'un cruel Bourreau , que d'un 
Soldat. Eſt-ce pour des executions de 
cette nature qu on Eleve aujourd'hui en 
France tant de Perſonnes a la Dignite de 
Marechal ? Eſt-ce pour donner ces Or- 
dres inhumains qu on les honore du 
Baton ? Peut- on croire que ce grand Ge- 
neral ait regarde le maſſacre d'une multi- 
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de la Ville de Nimes. 7 
perſonnes, dont les uns Etoient 


tude de 
ſans armes, & les autres incapables d en 


rue , comme un facrifice capable d' ei- 
er la honte, de navoir-pendant long- 
temps ofe paroitre, avec un bon nombre 
de troupes aguerries, devant des Paiſans 


* 


armez, pour ſe delivrer d'une longue & 


in ſupportable eſſiornt:nn 

; On laiſle — ſe chargent 
decrire Hiſtoire de nos Perſòcut ions, le 
ſoin de donner à la Poſterite un Catalo- 
gue exact & fidele de tous ces genẽreux 
Temoins du Seigneur Jeſus, Pour nous, 
qui nentrons dans ce ſujet, que pour 4 
trouver quelques motifs & quelques a 
des à conſerver parmi nous cet eſprit de 
force & de perſeverance , qui a anime nos 
illuſtres Compatriotes , nous nous borne- 
rons a ces trois: Mrs. Broaſſon , Rey & 
Barbat , qui, comme ils poſſedent dans 
le Ciel, avec tous les autres Martyrs, une 
glorieuſe Couronne, meriterit qu on ce- 
Iebre à jamais ſur la terre la memoure de 


leurs ſaintes & genęreuſes fouffrances; Si %. 4, 
| Jetois ſeur que Mr. Ducros, qui avoit 22 Df. 
paſſe dans Nimes la plus grande partie de 4 — 


F 4 


ſa vie, & qui y exercolt avec reputation Rgform. de 
la Profeſſion d Avocat, y avoit auſſi re- 
ci la naiſſance, je n aurois garde de ra- 


Franc. t om, 


r 
vir à ma Patrie —— avoir 
I e | 


Le dernier de ces trois Athletes Etoit 
un Artiſan aiſe & commode, que les Pa- 
piſtes , irritez de Iardeur de ſon zele, qui 
lui avoit aquis beaucoup de credit dans 
Feſprit du peuple, facrifierent à leur rage, 
en le condamnant à une mort, qui paſſe 
pour ignominieuſe dans le monde; mais 
que ce fidele & zelè Diſciple de Feſwus 
Chriſt rendit honorable, par la joye qu il 
fit paroitre d avoir ẽtẽ juge digne de ſouf. 
frir la mort pour ſon Redempteur. Il con- 
ſerva juſqu au dernier moment des ſenti- 
mens dignes des plus grandes Ames. II 
tint en allant au Supplice des diſcours 
qui ravirent toute cette foule de peuple 
qui Faccompagna juſqu au lieu de. fon 
Supplice. Les Papiſtes en ent ebran· 
lez , & les fideles en regurent une edifica- 


tion, qui ne ſervit pas peu a les fortiſier 


| de la Ville de Nimes. 89 
dans la juſte averſion qu'ils ont pour cet · 
te See meurtriẽre, qui, non plus que 
celle de Mahomet, ne doit qu'a'la fraude 
& à la violence ce qu'elle a d'etendue, 
dautorite & de puiſſance. Une Mort fi 
ſainte ne fut pas le comble de la gloire du 
Bien-heureux Temoin du Seigneur Jeſus 
Chriſt. Un jeune homme, qu il avoit eu 
plus de ſoin de conſacrer a Dieu, que de 
le former à ſa Profeſſion, proſita ſi bien 
de ſes ſaintes Inſtructions, & ſur tout de 
ce grand exemple, dont il les lui voyoit 
ſeeller, qu il glorifia Dieu avec lui par 
le Martyre. S920 e nie 251: 40 20139 15 
;:\Le:ſecondetoit.un Etudiant en Theo- 
logie age de vingt : quatre ans, à qui il ne 
manquoit que le caractère de Paſteur. 
Car il en — fonctions avec Zzele 
parmi ſes chers Compatriotes. Il regarda 
toute la Province du Languedoc comme 
une Egliſe, dont Dieu avoit charge. 
Tout brülant de zele pour la gloire de 
Dieu, & de eharitè pour ſes Freres, il la 
rcourut toute, rEpandant de lieu en lieu 
la lumiëre de ſes ſaintes Iaſtructions. II Voyez * He 
fortifioit les uns , il encourageoit les au- — 
tres, il s ẽtudioit charitablement a conlo- Lr. as 
ler les ames qui s affligeoient de cette f . © 
Etrange deſolation, ou non ſeulement les h. 16. 


Egliſes du Languedoc, mais toutes celles 


go Hiſtoire Abregee | 
de France fe —— tout A coup enve- 
loppees. Sa piété paſla pour un crime 
inexpiable dans keſprit des Perſccuteurs, 
qui ne refpiroit , comme il ne reſpire en- 
core , que fureur & eruautẽ. On ſe ſaiſit 
de ſa perſonne. On le plonge dans une 
noire Priſon. On noublie rien pour lui 
faire renier cette ſainte Foi, que Dieu lui 
avoit mis au cœur d annoncer a ſes Freres 
au pèril de tout ce qu il pouvoit avoir de 
plus cher au monde. Il fepouſſa genereti- 
ſement , & rendit vains, par la ſoliditẽ 
de ſes rẽponſes, tous les efforts que les 
Pretres & les Moines firent pour Taffoi- 
blir, ou pour le ſẽduire. Les douleurs in- 
ſupportables de la Queſtion ordinaire & 
extraordinaire, qui forcent tant d inno- 
cens de s accuſer de erimes qui ils n'ont 
point commis, vinrent ĩnutilement au ſe · 
cours de la ruſe & du ſophiſme. Notre 
Martyr en ſurmonta le ſentiment par la 
force & par felèvation de fa foi. Dans 
cet ẽtat ſi triſte, ſelon le monde, la grace 
du Pere des miſericordes, a la gloire du- 

quel il ſacrifioit ſi volontiers ſa vie, le fit 
jouir d'un doux repos. Le ſecours qu'il 
_ - rectt d enhaut le rendit vainqueur & plus 


que vainqueur. Il triompha de tous les 
.-. efforts de ſes ennemis dans ſa plus grande 


inſirmitè. L amour que Dieu lui temoi- 


On 


_.., de la Ville de Winer. , of 
gnoit les irrita. Ses diſcotrs: remplis d u- 


ne onction divine les Etonnerenr ; Tans 
ouvoir les attendrir. Son in incible con- 
ance , qu il accompagna totljours d une 
douceur angellque, devite, fulvanit' les 
maximes de Rome, un nouvel atrentat, 

e rien ne ponyolt expier que la mort. 
ne trouva pas a propos de la lui faire 
ſoufirir dans Mues, pour des raiſotis 
quil reſt pas difficile de deviner. Mais 
on Penvoya à Beautaire ; Ville adounde J 
F1dolatrie , ov le Saint Martyr Seſtima 


4. 17. 16 


heureux de porter une Lumiere quelle 


ravoit pas le bonheur de connoftte, & 
jui, s il plaft à Dieu, ſervira un jour 4 

iſſiper ſes tenebres.. Le ſang des Martyrs 
n'a jamais &te rEpandu. en vain.” Tor ou 
tard il fructifie dans le cœur de cenxqui 
Cont vu repandre. 
Quant 4 Mr. Byonſſon, avec qui Jai eu 
le bonheur de faire une partie de mes 
Etudes, qu en dirai- je, ou qu'en puis: je 
dire, qui puiſſe Egaler Televation de fa 
Foĩ, Tardeur de fon zele & la grandeur de 
fon courage? De quelles expreſſions pour- 
rai· je me ſetvir, qui ne ſorent beaucoup 
au deſſous de fa vertu plus qu'heroique ? 
Il quitta la Profeſſion d'Avocat , qu'il 
Exercolt a Toulouſe avec une approbation 
generale , pour fe deyoiier au Miniſtere 
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Hiſtoire Abregte 
Evangelique, en un temps ou les difficul 
tez-extraordinaires qui accompagnoient 
ce ſaint Emploi, en eloignoient un grand 
nombre d autres, que leurs Parens y 
avoient conſacrez. Il parùt auſſi- tt dans 
[Egliſe , avec autant de gloire qu'il en 
avoit aquis dans le Barreay. Il expliqua 
les Oracles des Apatres & des Prophetes, 
auſſi heureuſement qu'il avoit interprets. 
& manièẽ les Loix Romaines. II hide 
pour la Verite, auſſi bien qu il avoit plais, 


It ri. © de pour la Juſtice. Et. cette bouche 1 qui 


avoit fi ſouvent defendu la cauſe de la 
Veuve & de 8 ſoutint avec une 
force admirable la cauſe de Dieu. Com- 
bien de fois n expoſa-t· il point fa vie,pour 
aller recueillir & paltre ces pauvres Bre- 
bis, à qui on avoit enleve tous leurs Pa- 
ſteurs? Lattachement qu'il avoit For . 
vie ne balanca pas un moment la pitiẽ 

qu'il avoit de tant d ames affligees, de 
tant de conſciences opprimees , qui 8 
miſſoient ſous le dur eſclavage de la S 
perſtition & de la Ty rannie Romaine, 4 
ſoupiraient inutilement apres la Manne 
Ccleſte, qu elles n'avoicnt jamais ſouhai- 
tee avec tant d'ardeur , que depuis qu'el- 
les ne pouvoient plus s en nourir. Il de- 
vint le Paſteur, & comme I Apotre de la 
France. Les ennemis de la Fol obtinrent 


A la Ville de Nimes. 
qu on mit ſa Tete à prix. La Su 
tion animée par Lintéret fait tous ſes ef- 

par tout, on ne peut le trouver nulle part. 
Il ſe laiſſe vaincre aux preſſantes ſollicita- 


pour ſe mettre à couvert de cette horrible 


tempete. Dieu lui fait trouver un lieu de 


ſeureté. TA il ſent de nouvelles agita- 
tions, auſquelles il peut moins reſiſter, 
qua celles qu'on Pavoit oblige de fuir, 
Le deſir d'aller inſtruire & conſoler ſes 
Freres le poſſẽde jour & nuit, & le tra- 
vaille inceſſamment. Son eſprit ne trou- 
ve point de repos dans le calme. Il en va 
chercher parmi les dangers , au milieu 
des embiiches , que ne ceſſoient de lui 
rendre ſes Ennemis. Il va de lieu en lieu, 
confirmant les uns, relevant les autres, & 
en convertiſſant pluſieurs. II paſſe les 
nuits dans les Forèts, il ſe couche dans le 
creux des Montagnes ; de Ia il entend, 
fans en etre ebranle , les piez des Soldats 
qui le cherchent. Il prend plus de plaiſir 
2 inſtruire dans un triſte Deſert une trou- 
pe de pauvres Paiſans , qu'il nen avoit 
eu à perſuader dans un ſuperbe Palais des 
Juges qui ctoient aſſis ſur les Fleur-de- 
Lys. Aprés tant de Combats , apres tant 


de Victoires, la Miſericorde du Pere Ces 
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forts pour le decouvrir. Quoi qu'il aille 


tions de ſes Amis. Il va chercher un Port, 
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Tos, eg qui on ne pourra rien trouver qui 


I rende 1indigne d etre mis en prey 
e 


gue la Grace fortiftoit,, que la Vertu du 


Diſcours ne ruinaſſent tout le fruit de la 


* Tr Ire 4 legte ” — 


Triomphe. Pour y conduire d une ma- 


Niere Eclatante., Dieu permet que ce He- 


ves ce que les plus purs Siecles 5 
el. produit de plus grand & de plus 
magnanime, tombe entre les mains des 


hommes. Rome s applaudit de cette Con- 


quete. Elle ſe flate auſſi-rot d'une autre. 
Elle eſpere de pouvoir vaincre cette Ame 
intrepide , que ! Eſprit de Dieu ſoutenait, 


Tres-haut animoit d'une maniere ſt ex- 
traordinaire. Le Martyr rit de leurs dam» 
nables efforts, Il rend vaines leurs plus 
dangereuſes machines. Lidee du plus 
cruel de tous les Supplices n'eſt pas ca- 
pable de Tebranler. La Couronne du Mar- 
tyre a pour lui des charmes, qui le ren- 
dent inſenſible a toute autre gloire. Il va 
ſouffrir la roũe avec une conſtance, qui 
toucha le cœur des Pr tres memes, & les 
fit fondre en larmes. Pour ſa voix, on 
elit ſoin de la confondre, comme on avoit 
fait celle des deux Martyrs precedens, 
dans le bruit de quantite de Tambours, 
par la crainte qu'on elit que ſes ſaints 


Perſccution. Voila comment Dieu pers 
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er le zcle d une ESE Calls 
— un . ran 
plus grandes 
Royaume. 


Neus donc auff, ; pits que vou FE 
environnes. d une ſi grande nute de Ta- 
moins, nous qui ne ſommes:dans un Pais 
ſi Eloigne du notre que pour Ie Parole de 
Dien, & pour le. temoignage de Feſus les 
Chriſt , Etudions-nous 2 notre 


Confeſlion & notre Foi gloricuſes,, par” 2 
une conduite ſage & modeſte, ar une 
vie exemplaire, % par un entier dẽvoũe- 
ment au Service de Dieu. Souvenons 
nous toujours que nous ſommes les En- - 
fans & les Freres des Martyrs. N'oublions” . © 
Jamais cette gloire. Tachons à la tant. 
mettre a notze-Poſterite. Prions Dieu 
inoeſſamment, & avec toute Fardeur dont 


nos cœurs ſont capables, pour ce triſte 
reſte de nòtre chere Egliſe. qui gẽmit ſous 


— de nos Priëres ceux qui en portent 
fans en ſentir la peſanteur. Faiſons 
auſſi un des principaux ſujets de nos Sacri- 

fices la conſervationde cette Auguſte Rei- 
ne, qui répand ſi benignement ſur nous 
tous les rayons de ſa Royale Protection. 
Demandons ardamment au Roi des Rois 
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precieuſes, & qu il couronne ſes Etats du 
ne Paix & d'une Profperite eternelle. Ob- 
ſervonsett religieuſement les Loix, qui 
ſont ſi juſtes, fi equitables , fi diffẽrentes 

de celles ſous leſquelles nous vivions au- 
treſois. Joui ſſons paiſiblement du bon - 
heur que ces Loix nous procurent; & ſans 

1 jamais ſortir des bornes que nous preſerit 

Fr | r & Etat ou nous ſommes, ne nous melons 
inco's gar. de juger que de nous-tnemes, ou des affai- 
bil præter Tes quĩ peuvent nous regarder en propre. 
ſuum nego-Culrivons entre nous une ſainte Amitis, 


Sv 
OL 


8% une Fraternité inviolable. Joignons aux 


lo: — liens d'une meme Patrie, qui ont = 
reminim® ſacrez aux Payens memes, ceux d'une 
Alena Re. eme Foi, & ceux dune meme Confefs 
po 2 — We ney n rompre 
A Off I 1. 2 —— | paid "3 buer, autant 
qu'il eſt poſſible, à tèpondre a tous 
ces engagemens, entrons de bon cœur, & 
comme devant Dieu dans la Societe, qui 
doit ſe conduire par les Articles dont nous 
ſommes tous convenus; Articles qui ont 
pour fondement la Gloire & la Volonté 
de Dieu, & pour Objet Tavantage de no- 
tre „& la conſolation ou le falue | 
des Particuliers qui le compoſent. 


© * 


* 


©. 4 


4 * $ 
2 - 
4 2 8 £ F a 22 * * RY * * „ | 4 I 
\ 2X , ' Y E of 8 : #; * 7 17 > , * , 
_- - 2 * 4 . * ww Wo 4 * * * 4 . k % * - IS... . SS 3 * 
_ E528 - þ 
"al — - 


GY 


; 


— 84 


wy 
* „ 
s 


